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A près plus d’une année de travaux intensifs, le projet 
de territoire de Sète agglopôle méditerranée à 

l’horizon 2040 a été adopté à l’unanimité lors du conseil 
communautaire du 20 décembre dernier.

C’est l’aboutissement d’une démarche participative 
importante, initiée le 30 novembre 2017, lorsque  
les élus décidaient, à l’unanimité, de lancer la procédure 
d’élaboration de ce projet visant à faire de notre 
agglomération - la première de l’Hérault en terme 
d’habitants - un acteur majeur du développement et un 
territoire fort et constitutif de l’échelle métropolitaine, 
visible à l’échelle régionale et au-delà. 

Une réponse également, logique et incontournable,  
à la fusion imposée par l’Etat en cours de mandat – et ce, 
malgré l’avis défavorable de 13 des 14 communes 
concernées – de 2 territoires qui, bien qu’ayant une 
certaine expérience de la gouvernance locale depuis plus 
de 10 ans à travers le Syndicat mixte du bassin de Thau, 
exerçaient de façon très différente leur activité sur  
le territoire, amenant un déficit d’échanges stratégiques 
préalable à la constitution d’une nouvelle entité, parfois 
regretté par les élus. 

À ce jour, il convient de ne pas juger des projets actuels  
ou démarrés il y a parfois longtemps, voire avant la fusion, 
mais de se doter d’un « nouveau projet ». Depuis janvier 
2017, Sète agglopôle méditerranée s’est donc structurée, 
organisée, développée pour défendre une ambition 
commune : la mise en place d’un projet cohérent, durable 
et partagé pour le territoire. Celle, aussi, d’un service 
public de qualité, d’équité et de proximité pour ses 
habitants. 

Mais, proposer et défendre un projet de territoire, c’est 
aussi aller plus loin dans la coopération intercommunale. 
C’est créer une culture commune, trouver des synergies 
nouvelles, mettre en commun des ressources, des énergies 
et des talents. C’est toute l’originalité de ce projet 

Unanimité 
autour  
du projet  
de territoire 
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co-élaboré avec les élus et la société civile, et construit  
en partenariat étroit avec le Conseil de développement, 
structure consultative que j’ai souhaité relancer au début 
de mon mandat car elle n’avait jamais été réunie pendant 
le précédent, amenant la justice à annuler le projet voté 
durant la précédente mandature.

L’élaboration du projet de territoire s’est donc appuyée sur 
un « groupe projet », que j’ai eu l’honneur de co-présider 
aux côtés d’Éliane Rosay, Vice-présidente déléguée au 
rayonnement et à l’attractivité du territoire et des 
relations avec le Conseil de développement, et Jean-Guy 
Majourel, Président du Conseil de développement. 
Constitué d’un élu désigné par chacune des 14 communes 
parmi les élus non communautaires, et de 5 représentants 
du conseil de développement désigné en son sein parmi 
les 102 membres, il a défini ses modalités d’organisation  
et son cadre de travail. 

Après des rencontres organisées au sein des conseils 
municipaux des 14 communes du territoire fin 2017  
et durant le premier trimestre 2018 pour recueillir 
l’expression des élus sur l’avenir du territoire à horizon 
20 ans, et des rencontres individuelles que j’ai menées 
avec chacun des 14 maires, le groupe projet s’est réuni 
8 fois, ces 8 derniers mois, en ateliers thématiques et 
séminaires. Il a parfaitement respecté le calendrier initial 
qu’il s’était fixé pour mener à bien la phase opérationnelle 
et aboutir à la conclusion du projet durant le dernier 
trimestre de cette année, où il a été présenté en assemblée 
plénière du conseil de développement. Lorsqu’il sera voté, 
il devra être suivi.

C’est le résultat de ce travail innovant piloté par  
les représentants élus et citoyens de territoire que  
nous vous venons donc d’adopter.

Vous l’avez bien compris, notre projet de territoire, 
co-élaboré avec la société civile, n’est ni la compilation  
de projets déjà engagés avant la fusion et mis en forme  

par une agence de communication, ni un rapport d’expert, 
ni un annuaire administratif et comptable issu du Plan 
pluriannuel d’investissements de l’agglomération. 

Il s’incarne dans un cadre de référence synthétique 
commun considéré comme un guide de l’action publique, 
qui est fondé sur un diagnostic de l’existant, la définition 
d’orientations et de priorisations d’actions à mener  
à l’horizon 2040. 

Structuré autour d’une ambition commune visant à 
« innover, partager et préserver un territoire exceptionnel 
de terres et d’eaux », il pose les bases d’une mutation du 
territoire vers les domaines d’avenir dans le respect de son 
identité et en valorisant un environnement exceptionnel, 
mise en œuvre à travers une gouvernance privilégiant  
des formes de concertation renouvelées.

L’adoption de ce projet de territoire est l’amorce d’un 
travail collaboratif inédit porteur de développement, 
d’ambition et d’unité pour le beau territoire de Sète 
agglopôle méditerranée. 

Les défis sont encore nombreux pour notre agglomération. 
Mais la dynamique, la volonté et l’ambition sont là.  
La confiance également. La confiance dans nos atouts, 
dans notre capacité à travailler ensemble pour un avenir 
commun. 

En 2019, plus que jamais, soyons unis par un projet,  
portés par un territoire !

Bonne et heureuse année à toutes et à tous.

François Commeinhes, 
Maire de Sète,
Président de Sète agglopôle méditerranée

Nous reviendrons très largement, dans le prochain numéro de « Notre aggopôle magazine », 
sur le contenu du projet de territoire qui s’articule autour de 3 axes forts : Innover/Développer,  
Se rencontrer/Partager, Valoriser/Rayonner et de 7 grandes orientations.

L’un des nombreux ateliers thématiques du Conseil 
de développement qui ont eu lieu en 2018

*Retrouver la présentation du projet de territoire réalisée lors du conseil communautaire 
du 20 décembre 2018 sur notre site internet : www.agglopole.fr
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Rézo pouce
Mutualiser les déplacements pour accroître la 
mobilité à moindre coût, c’est justement ce que 
propose le « Rézo Pouce », 1er réseau d’auto-stop 
dont l’objectif est de compléter l’offre de transports 
existante, créer du lien social et enfin organiser  
et sécuriser la pratique de l’autostop. SAM est  
la premère collectivité de l’Hérault à y adhérer. 
Pour en bénéficier, il suffit de s’inscrire sur le site 
internet www.rezopouce.fr ou dans l’une des 
14 mairies du territoire de l’agglo. Vous pouvez 
ensuite télécharger l’appli (sur Google ou l’Apple 
store) qui vous permettra via votre mobile  
de trouver en temps réel les conducteurs  
ou les passagers les plus proches parmi  
les 240 abonnés inscrits depuis le lancement  
du « rézo » en septembre. 85 panneaux d’arrêt 
ont été implantés à ce jour sur notre territoire. 

Musique s’il vous plaît
Après la création du Conservatoire à Rayonnement 
Intercommunal (CRI) de Sète agglopôle méditerranée  
qui ouvrira ses portes en septembre 2019, l’agglo a créé  
le réseau des écoles associées au CRI ainsi qu’un label visant 
à la culture pour tous et l’uniformisation de l’offre pédagogique 
entre les écoles partenaires et le CRI. Ce label garantit  
la lisibilité de l’offre, la préservation des spécificités  
et des identités de chacun. Ont adhéré à cette charte les écoles 
de musique de Balaruc-le-Vieux, Balaruc-les-Bains, la MJC  
de Marseillan, le Foyer rural de Gigean et Vic Music.  
Vont y adhérer très prochainement les écoles de musique  
de Loupian et Mèze. À travers cette charte, le CRI organise  
une véritable coopération avec les écoles de musique  
du territoire, l’organisation d’évènements communs,  
la possibilité pour les élèves à se produire dans le futur 
auditorium Quai des Moulins, et des réflexions communes  
sur l’enseignement et la pédagogie de la musique.

L’œnotourisme,  
la filière qui monte
Le 20 novembre dernier à Paris, Sète agglopôle méditerranée participait aux 
Premières Assises nationales de l’Œnotourisme. Une journée qui donnait l’occasion 
de mettre un coup de projecteur sur cette filière en pleine croissance (10 millions 
d’œnotouristes en 2016 pour la France) et de fixer ses grands axes de 
développement pour les années à venir. Un espace de promotion et de dégustation 
des vins de notre territoire labellisé « Vignobles & Découvertes » à travers la nouvelle 
destination « Thau en Méditerranée », a été fréquenté par de nombreux participants. 
En parallèle, était organisée une réunion pendant laquelle Michel Garcia, Vice-
Président de l’agglopôle délégué à l’agriculture, s’est vu chargé (aux côtés de deux 
autres représentants nationaux) de mettre en place une Fédération des destinations 
V&D, qui verra officiellement le jour en février 2019. Une belle reconnaissance  
pour un territoire très impliqué dans la valorisation du terroir. Avec un parti pris clair 
pour se différencier : miser sur l’alliance « vins et coquillages ».

Une appli  
pour la Gardiole
Une appli vient de voir le jour pour valoriser le sentier  
de randonnée sur le Massif de La Gardiole. Réalisé par 
l'association les Écologistes de l'Euzière, ce guidage 
interactif permet au grand public de se promener de façon 
ludique en s'intéressant au plus près à la biodiversité,  
de se poser pour observer la faune et flore autour de  
ce paysage et de découvrir les activités humaines liées  
au milieu garrigue. Cette appli concerne 2 balades :  
le sentier interprétation randonnée qui représente  
une boucle de 6 km au départ de l'abbaye et le sentier 
botanique de 400 mètres pour découvrir en famille  
la faune et la flore (public famille).

François Commeinhes,
Président de Sète agglopôle Méditerranée,

Les Vice-présidents,
Henry Fricou, Yves Michel, Éliane Rosay,  
Gérard Canovas, Francis Veaute, Michel Garcia, 
Norbert Chaplin, Magali Ferrier, Jacques Adgé, 
Émile Anfosso, Pierre Bouldoire, Lucien Labit, 
Christophe Durand, Alain Vidal, Hervé Merz

et les Conseillers communautaires
vous souhaitent une bonne et heureuse 
année 2019
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LE PROCHAIN CONSEIL COMMUNAUTAIRE  
SE TIENDRA LE 14 FÉVRIER À GIGEAN

▲ 

Le vélo a le vent 
en poupe
L’agglopôle propose à nouveau pour cette année 2019 de 
subventionner les particuliers qui souhaitent acquérir un vélo 
ou une trottinette électrique. Cette aide est plafonnée à 200 D. 
Dès le 7 janvier, à 9 h, les demandeurs pourront télécharger  
un dossier de demande sur notre site internet (onglet du haut – 
bouger et découvrir – rubrique se déplacer) et auront 14 jours 
pour le ramener ou le renvoyer dématérialisé.

Vacances d’hiver 
pour le patrimoine
Le musée gallo-romain Villa-Loupian et le musée 
de l’étang de Thau à Bouzigues, ainsi que notre 
Jardin antique méditerranéen situé à Balaruc-
les-Bains ferment leurs portes pour quelques 
temps. Les 2 musées rouvriront dès le 1er février 
2019 et le Jardin Antique un peu plus tard,  
dès le 1er mars 2019.

Prix de la TPE
Parmi les lauréats territoriaux 
Ouest - Hérault du «Prix TPE» 
2018, une entreprise située sur le 
territoire de SAM, Calypso Happy 
Fantasy à Gigean, a décroché le 
prix de la catégorie « Piloter ».  
Sa dirigeante, Nora Élise 
Desserme, a été récompensée 
pour la reprise de ce parc de jeux 
pour enfants intérieur et extérieur (www.happy-fantasy.fr). Notre agglopôle 
vous livrera son portrait dans un prochain numéro.

L’agglopole au forum des projets 
urbains de Toulouse 
Le forum professionnel « Échanges urbains » regroupe des professionnels  
de l’urbanisme, architectes, élus et techniciens. Il se tenait à Toulouse  
le 29 novembre, avec comme axe « les projets composites », à la croisée 
d’enjeux urbains, écologiques et sociétaux. Sélectionnée par un jury 
d’urbanistes, Sète agglopôle méditerranée est venue y présenter non pas  
un mais deux projets : le pôle d’échanges multimodal de la gare de Sète  
et l’aménagement de l’entrée Est de Sète.L’agglopôle était accompagnée  
de membres du groupement d’aménageurs de la ZAC – constitué de GGL,  
SA Elit, LRA – et de l’entreprise maître d’oeuvre du PEM (Nicolas Lubenetel).

Déchetterie  
plus sécurisée
Au Nord comme au Sud du Bassin de Thau, Sète agglopôle 
méditerrannée modernise ses déchetteries pour les rendre plus 
fonctionnelles et plus accueillantes. La déchetterie de Mèze  
a été fermée au public quelques jours en décembre, pour 
permettre l’installation de nouveaux dispositifs de sécurité  
pour les usagers et offrir plus de commodités pour le vidage  
de certains déchets (gravats). 
q Service Déchets : 04 67 46 47 20 ou dechets@agglopole.fr. 

Irriguer le territoire 
et l’économie
Le programme Aqua Domitia (65 MD) est un projet de 
sécurisation des ressources en eau du Languedoc-Roussillon 
qui propose d’étendre le Réseau Hydraulique Régional alimenté 
par le Rhône vers des territoires à ressources déficitaires ou 
limitées, afin de répondre aux besoins des acteurs du territoire 
(eau potable, agriculture, industries, tourisme…). Il vise ainsi 
à concilier le développement économique de la région et la 
préservation de l’environnement. Une 1re tranche des maillons 
Nord Gardiole a été réalisée en 2015, la 2e tranche sera mise 
en service en 2019 et la troisième et dernière tranche sera 
réalisée d’ici la fin 2021. Cette dernière phase permettra au 
territoire de Sète agglopôle méditerranée de disposer d’un débit 
de 120 l/s pour répondre à ses projets agricoles. Elle assurera 
aussi la sécurisation supplémentaire de l’alimentation en eau 
potable du territoire. L’agglopôle participera à hauteur de 
1,4 MD à ce grand projet.



6 | Notre  | jan-fév 2019

pr
év

en
tio

n
EN

VI
RO

N
N

EM
EN

T

Ruisseaux et rivières : 
tout sur leur entretien

Depuis le 1er janvier 
2018, Sète agglopôle 
Méditerranée exerce 
la compétence 
GEMAPI. Une mission 
effectuée en étroite 
collaboration avec  
le Syndicat mixte  
du bassin de Thau 
(SMBT). 
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 Avant la fusion, l’entretien et l’aménagement des 
ruisseaux et des rivières incombaient à la 
CCNBT. C’est désormais le lot de Sète agglopôle 
méditerranée. Et les missions liées à la GEstion 

des Milieux Aquatiques et Prévention des Inondations 
(GEMAPI) ne s’arrêtent pas là : défense contre les submer-
sions marines, protection et restauration des zones 
humides, protection des populations et des installations 
humaines, stockage des eaux de crue et gestion des exu-
toires pour éviter les pollutions… la liste est longue. Ces 
responsabilités s’exercent sur la totalité du bassin versant 
de l’étang de Thau. Soit une vingtaine de communes dont 
certaines situées dans le giron d’Hérault Méditerranée et 
d’autres, dans celui de Montpellier Métropole. Ce large 
périmètre correspond à celui du SAGE (Schéma d’Aména-
gement et de Gestion des Eaux). Piloté par le SMBT 
(Syndicat Mixte du Bassin de Thau), cet outil de planifica-
tion majeur à l’échelle du bassin versant de l’étang de Thau, 
a pour objectif premier la recherche d’un équilibre durable 
entre la protection des milieux aquatiques et la satisfac-
tion des usages de l’eau. 

Comment s’articulent les missions 
D’une manière générale, les rivières appartiennent aux 
riverains. L’entretien en revient donc légalement au pro-
priétaire. En cas de carence de ces propriétaires qui n’ont 
pas forcément les moyens et les compétences pour agir, et 
dans une logique de solidarité, l’agglopôle prend le relais 
au moyen d’une DIG (Déclaration d’intérêt Général). C’est 
une procédure instituée par la Loi sur l’eau qui permet à un 
maître d’ouvrage public, en l’occurrence SAM, d’entre-
prendre l’étude, l’exécution et l’exploitation de tous tra-
vaux présentant un caractère d’intérêt général ou d’ur-
gence qui visent notamment l’aménagement et la gestion 
de l’eau sur les cours d’eau. C’est là qu’intervient le SMBT, 
en tant qu’assistant de la collectivité. Samuel Delacroix est 
« technicien rivière ». En concertation avec un ingénieur 
animateur du SAGE et si besoin, avec l’aide d’un bureau 
d’études, il établit des règles d’intervention adaptées au 
territoire et un programme de travaux à effectuer sur 4 
années. Un dossier complet est alors déposé auprès de 
l’administration et donne lieu à une enquête publique, 
puis à une autorisation d’intervention. Le dernier pro-
gramme arrivera à échéance l’été prochain. D’ores et déjà, 
le SMBT anticipe le nouveau plan 2020/2024. « La priorité, 
c’est l’intérêt général, l’objectif étant de préserver des inonda-
tions les zones habitées, et où des activités humaines se sont 
développées » explique le président du SMBT, Yves Michel. 
« Le Syndicat Mixte assure la préparation des opérations  : le 
diagnostic, la centralisation des demandes des communes ou 
des particuliers, la cartographie, l’élaboration du plan… et le 
suivi des opérations. L’agglo prend en charge la partie travaux : 
débroussaillage, enlèvement des espèces invasives, enlèvement 
des embâcles qui obstruent la circulation de l’eau et des déchets, 
destruction des ouvrages inutiles… ». 

Un vaste programme de restauration 
Les cours d’eau ont trop souvent été aménagés, endigués, 
couverts ou déviés, augmentant ainsi la vulnérabilité des 
populations, des biens ainsi que des activités dans ces 
zones submersibles. Exemple, le ruisseau de la Bourbou 
qui prend sa source sur les hauteurs du village de Loupian 
et se jette dans l’étang. Quoique modeste (2 km), il démontre 
à lui seul l’ensemble des problèmes posés par l’artificialisa-
tion des cours d’eau. La quasi-totalité de son tracé a été 
rectifiée. Et c’est le phénomène de ruissellement pluvial 
qui est à l’origine des inondations. De nombreuses habita-
tions sont vulnérables en amont de la RD158. Il arrive que 

« La taxe Gemapi, c’est juste 
le rétablissement d’une 
responsabilité partagée  
entre les collectivités  
et les administrés »
« La taxe Gemapi n’est pas  
une fiscalité supplémentaire.  
Le législateur est parti du 
principe que nous étions tous 
concernés. Sur le bassin de Thau, 
50% de la population du 
territoire l’est directement  
par le risque de submersion ou 
d’inondation, et le reste par les 
conséquences catastrophiques 
qui en découleraient.  
Les conchyliculteurs bien sûr, 
mais aussi les pêcheurs, et tous 
ceux qui vivent de l’attractivité 
touristique. La taxe Gemapi, 
c’est juste le rétablissement 
d’une responsabilité partagée 
entre les collectivités et  
les administrés. Son montant  
n’a pas évolué en 2019 et 
représente 23,54 1/hab. Et je 
tiens à le répéter : chaque euro 
récolté a été en 2018 et sera  
en 2019 exclusivement affecté 
aux travaux effectués dans  
le cadre de la Gemapi ! ».

Francis Veaute, 
Vice-président de l’agglopôle 
délégué à la gestion des espaces 
naturels et au développement 
durable 

la route elle-même soit coupée à la circulation. La zone 
conchylicole est également impactée par les déborde-
ments. « Les eaux se déversent directement dans l’étang sans 
être traitées et deviennent une source de pollution», explique 
Samuel Delacroix. « Restaurer le fonctionnement naturel des 
cours d’eau contribue à retrouver des eaux de qualité et à préser-
ver la biodiversité aquatique. Aujourd’hui, on travaille à 
reméandrer la Bourbou, à restaurer ses berges et à aménager des 
zones d’expansion où les crues pourront s’épandre, et le sol rem-
plir son rôle de filtre naturel. Mais il y a une chose qu’on ne peut 
pas faire à la place des habitants : c’est éviter de jeter des déchets 
dans les cours d’eau. Il faut que les gens le sachent. Tout ce qui 
est jeté dans les fossés, les ruisseaux et les rivières finit dans 
l’étang ou la mer», insiste Samuel Delacroix. « Un peu plus de 
civisme de la part de nos concitoyens serait un geste fort pour 
notre environnement ». 
La Vene, le Pallas, le Soupié, la Fontanille… font également 
l’objet de plans de restauration physiques. Pour financer 
ses projets, SAM peut compter sur des subventions euro-
péennes au titre du Feder, du fonds « Barnier », des aides de 
l’agence de l’eau, et sur une nouvelle contribution, qu’elle 
est autorisée à prélever depuis 1er janvier 2018 auprès des 
contribuables, la taxe Gemapi. n 

Travaux de 
déblaiement  
et nettoyage  
sur la Vène.
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 Au terme de 5 réunions publiques présidées par les 
élus de SAM et les maires de chaque commune 
d’accueil, cette consultation s’est achevée en 
décembre. Un diagnostic de la mobilité sur les 

14 communes de Sète agglopôle méditerranée a été réalisé. 
Il dresse un état des lieux sans concessions, malgré une 
forte proportion des modes actifs avec une préférence pour 
la marche en cœur d’agglo, ainsi que 7 200 déplacements 
quotidiens à vélo en moyenne sur de courtes distances… 
Chaque jour, 435 000  déplacements sont effectués sur 
notre territoire. 60 % le sont en voiture, alors que 30 % de 
ces trajets représentent moins de 2 km ! Les transports en 
commun de SAM, d’Hérault Transport et les trains régio-
naux totalisent seulement 5 % des déplacements. En 2030, 
la population passera de 125 000 à 138 000 habitants, soit 
près de 43 000 déplacements quotidiens supplémentaires. 
Il est urgent de mettre en œuvre de nouvelles solutions de 
mobilité, plus performantes et plus respectueuses de l’en-
vironnement. C’est le défi de demain. Un défi qu’il importe 
de relever dès aujourd’hui en anticipant un PDU adapté. 
Déjà, plus de 200 acteurs représentatifs du territoire et 

PDU :  
le temps de  
la concertation
3e temps d’une réflexion menée 
depuis octobre 2017, cinq communes 
du territoire ont accueilli la large 
consultation citoyenne initiée  
par l’agglô pour l’élaboration du Plan  
de Déplacement Urbain 2020/2030.

acteurs socio-économiques ont été mobilisés à l’occasion 
des 2 premières phases de concertation.
Mais parce que la réussite du projet dépend autant de l’im-
plication de chaque citoyen, SAM a voulu aller sur le ter-
rain, à la rencontre des habitants du territoire, tout en 
ouvrant une large consultation en ligne. Pendant les 5 réu-
nions, qui se sont déroulées à Poussan, Mèze, Balaruc-le-
Vieux, Frontignan et Sète, de nombreux échanges ont porté 
sur les bornes de recharge électriques, les aménagements 
cyclables, les navettes maritimes inter-étang, les liaisons 
ferroviaires vers l’extérieur, la circulation des poids lourds, 
les discontinuités cyclables, les retards de bus, les difficul-
tés de stationnement… Les avis recueillis seront analysés. 
Ils vont permettre d’affiner le projet en vue de l’enquête 
publique qui démarrera au printemps 2019 et durera toute 
l’année. L’adoption du plan définitif est prévue pour 
décembre 2019.

Les grands axes du PDU
Le projet PDU 2020/2030 de l’agglopôle s’appuie sur une 
vision partagée du développement du territoire en termes 
d’économie, d’habitat/urbanisme et de mobilité. Il 
intègrera les travaux issus des 3 niveaux de concertation : 
institutionnelle, partenariale, et citoyenne. Il s’articule 
autour de 4 grands objectifs intimement liés : 
q  Une mobilité apaisée sur les courtes et moyennes dis-
tances ;
q Des transports en commun plus performants et attractifs ;
q Un meilleur partage de l’espace public dans les centres de 
communes ;
q  De nouvelles pratiques pour des déplacements harmo-
nieux.
Le coût global du projet est estimé à près de 267 M€ sur 
10 ans, à partager entre SAM et ses partenaires (14 com-
munes, Département, Conseil Régional Occitanie, État…). 
Un certain nombre d’opérations sont déjà en cours ou pro-
grammées : projets de TCSP RD2, PEM de Sète… pour près 
de la moitié du montant (130 M€). La part d’investissement 
de l’agglo s’élève à 54 M€.

12 500 tonnes de CO2/an économisées
L’apaisement de la mobilité sur les courtes distances, le 
renforcement des transports en commun, le développe-
ment de pratiques plus vertueuses, devraient améliorer 
sensiblement la qualité de l’air sur le territoire. Le PDU 
devrait ainsi permettre une baisse de près de 18 % des émis-
sions de polluants et de gaz à effet de serre, soit 
12 500  tonnes de CO2 économisées chaque année… un 
impact réel sur la qualité de vie des habitants ! n

Calendrier du PDU 
2020/2030
q Octobre 2017-mars 2018 : 
diagnostic du territoire et des 
déplacements
q Avril-sept. 2018 : concertation 
sur enjeux et pistes de solutions
q Octobre-décembre 2018 : 
concertation sur le projet PDU
q 2019 : arrêt du projet PDU
q Printemps 2019 : consultations 
partenaires et enquête publique
q Fin 2019 : adoption du PDU
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 Ce déplacement qui s’inscrit dans la continuité 
des travaux engagés dans le cadre de la 
co-construction du projet de territoire de Sète 
agglopôle méditerranée à l’horizon 2040, a pour 

objectif, selon les termes du président Commeinhes, 
« d’identifier ce qui pourrait être reproduit à notre échelle ». Il 
fait suite à une rencontre avec Sonia Lavadinho, spécialiste 
internationale des questions de mobilité et de leurs impli-
cations sur les transformations urbaines, qui s’est déroulée 
à Sète en juin dernier. Cette chercheuse de renom interna-
tional a présenté les grandes orientations qui marqueront 
les aménagements des territoires dans les décennies 
futures. Trois thématiques ont été identifiées en amont de 
cette visite  : la mobilité, l’aménagement des espaces 
publics et la formation innovante.

De Nyon à Genève en passant par Lausanne
Conduite par François Commeinhes et Jean-Guy Majourel, 
la délégation a d’abord fait escale à Nyon. L’occasion 
d’échanger avec les élus, de visiter des aménagements 
publics et d’essayer l’offre très complète des modes de 
transports en commun. Trains, tramways, trolleysbus, bus 
et bateaux-navettes pour traverser le lac, tournent ici à 
plein régime. 
La deuxième étape à Lausanne a permis au groupe de visi-
ter la prestigieuse école polytechnique (E.P.F.L.) qui héberge 
en un lieu unique, laboratoires de recherche, incubateurs 
de start-up et espaces culturels.
Le séjour s’est achevé à Genève où les espaces publics 
conjuguent convivialité et commodités avec pour résultat 
une plus grande fluidité dans les déplacements et, par voie 
de conséquence, une meilleure cohésion sociale. Un thème, 
celui du « bien vivre ensemble », qui ne manquera pas d’ins-
pirer les élus. Car, comme le déplacement à Pontevedra l’an 
dernier, ce voyage avait pour objectif de « s’inspirer de bonnes 
pratiques mises en place chez nos voisins » n

Mobilité : le 
modèle suisse
Une délégation d’élus accompagnait 
François Commeinhes et Jean-Guy 
Majourel pour un voyage d’étude sur 
le développement territorial.

Ce qu’ont retenu  
les élus :
Christophe Durand (Culture)
« En tant qu’élu local j’ai pu, lors de notre réception  
en mairie de Nyon, comparer le mode et le 
fonctionnement d’une équipe municipale avec le nôtre. 
Rien à voir avec ce que nous connaissons et ce que 
nous pratiquons. L’équipe municipale est élue au 
suffrage universel et représentée à la proportionnelle  
en fonction des partis. Les projets sont tous soumis  
à la population qui a un droit de veto et qui, suivant  
le degré de refus, a la possibilité de déclencher  
un référendum sur les projets soumis à leur arbitrage. 
La population est très impliquée dans la marche  
des affaires publiques. La démocratie participative  
est bien réelle en Suisse. » 

Yves Michel (économie)
« J’ai particulièrement été surpris par la qualité,  
la diversité et la coordination des transports publics. 
Mais plus encore, ces transports publics sont 
totalement gratuits pour les personnes qui passent  
des nuitées dans les hôtels, ce qui a été notre cas.  
La taxe de séjour finance ce service. Cette attention  
a été très appréciée, elle constitue une bonne incitation 
à l’utilisation des transports publics et à une visite 
apaisée de la ville. Et bien sûr les déplacements  
entre les différentes villes, Nyon, Lausanne, Genève  
et autres sites sont parfaitement coordonnées… »

Henry Fricou (grands projets d’agglo, 
urbanisme)
« J’ai été impressionné par le civisme des Helvètes, 
particulièrement dans les transports en commun  
et l’espace public. Il y a un respect profond de la 
collectivité et du bien public. L’espace public est conçu 
pour un partage plus équilibré, qui privilégie la mobilité 
douce et qui tend à créer du lien social et favorise  
le plaisir de vivre la ville. Un exemple à suivre ! »

Éliane Rosay (Tourisme)
« J’ai été passionnée par la visite qui a été organisée  
à l’école polytechnique fédérale de Lausanne installée 
sur un campus où la multiplicité des acteurs 
économiques, des start-up aux entreprises innovantes, 
se côtoient et où des publics différents cohabitent : 
chercheurs, étudiants, artistes, dans des lieux de vie 
comme les crèches, bibliothèques, cafés, musées, 
salles de concert, habitats, supermarchés…  
La vie bouillonne dans ces lieux. » 

Jean-Guy Majourel,
Président du Conseil de développement 

« Ce déplacement particulièrement instructif s’inscrit 
en complémentarité de la rencontre avec les élus  
de Pontevedra, commune de Galice tournée vers la 
ville “marchable”. Nos différents échanges nourriront 
bien sûr nos réflexions sur le Plan de Déplacements 
Urbains, le Plan Local de l’habitat, documents  
sur lesquels le Conseil de développement doit 
émettre des avis. Par ailleurs, l’École Polytechnique 
Fédérale de Lausanne, structure innovante où 
recherche, économie du futur et art sont intégrés, 
constitue elle aussi une grande source d’inspiration 
pour une déclinaison possible d’un futur pôle 
d’excellence orienté vers la mer »

La délégation des élus et du Conseil de développement 
de l’agglopôle, aux côtés des techniciens suisses.
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La première 
pierre du plus 
gros chantier 
porté par 
l’agglopôle  
a été posée  
le 24 novembre.

 L’objectif de cette future station d’épuration, c’est 
de protéger la ressource en eau et les milieux 
aquatiques contre la totalité des bactéries et la 
moitié des virus identifiés à ce jour lors d’une 

pluie de deux ans, et faire face à l’accroissement de la 
démographie sur la Bassin de Thau. A la fin du chantier 
prévu en 2022, la capacité de traitement de Thau Maritima 
atteindra 165 000  équivalents habitants (135 000  EH 
aujourd’hui), avec une montée en puissance jusqu’à 
190 000 EH d’ici 40 ans. En filigrane, il s’agit de la part de 
l’agglo d’un véritable engagement politique en faveur des 
activités conchylicoles et de pêche dans l’étang de Thau, 
mais aussi en faveur du tourisme. François Commeinhes 
n’a pas hésité à détourner la célèbre phrase de l’astronaute 
Neil Amstrong, parlant d’un «grand pas» pour l’environne-
ment du bassin de Thau et le bien-être de ses habitants : «Si 
cette réalisation n’aura peut-être pas le retentissement mondial 
des premiers pas humains sur la Lune, on peut être certain 
qu’elle va marquer l’histoire de notre territoire par son caractère 
innovant et ambitieux», a t-il ajouté. 

Le plus gros chantier porté par SAM 
225 M€ sur 20 ans, dont près de 65 M€ de travaux pour 
construire la nouvelle station  : le coût est considérable. 
Mais au regard de ce que l’absence d’une telle infrastruc-
ture coûte à la collectivité pour protéger aujourd’hui son 
attractivité, la nécessité d’un tel investissement s’impose 
«comme un devoir que nous avons vis-à-vis de nos enfants, 
celles et ceux qui feront vivre demain Sète et son agglomération» 
a déclaré François Commeinhes. «Car une dégradation du 
milieu aurait des conséquences graves en termes économique, 
social et touristique. C’est la raison pour laquelle nous nous 
attachons à respecter les préconisations du Schéma d’aména-
gement et de gestion de l’eau (SAGE) élaboré par le SMBT». 19 M€ 

de travaux seront par ailleurs investis sur les réseaux 
autour de la lagune, afin de respecter les flux admissibles 
microbiologiques (FAM) dans l’étang de Thau. 

Une technologie de pointe 
L’agglopôle a poussé plus loin que les simples obligations 
sanitaires. Elle a fait le choix d’un système d’ultra-filtra-
tion, une filtration 100 % membranaire, qui permet de faire 
transiter l’eau de l’extérieur vers l’intérieur de la membrane, 
et qui garantit un rejet de qualité « eau de baignade w» pour 
la totalité des eaux traitées. Ces eaux pourront également 
être utilisées pour l’arrosage des espaces verts de la Step. 
Grâce à un système évolutif, Thau Maritima pourra en 
fonction des besoins du territoire, adapter de nouvelles 
technologies, notamment pour permettre des apports 
d’eau douce vers la lagune, indispensables au bon équilibre 
du milieu pour ce qui concerne les cultures marines. Le 
surplus sera rejeté en mer à 7 km du rivage.

Un modèle d’économie circulaire
La nouvelle station produira 90  % de l’énergie qu’elle 
consomme. Les boues traitées sur place seront en partie 
utilisées sous forme de compost. Le reste sera incinéré avec 
les ordures ménagères de l’UVE (Unité de valorisation 
énergétique) et générera de l’énergie utilisable dans un 
réseau de chaleur. Elle produira aussi du méthane qui 
pourra être réinjecté dans le réseau de la ville de Sète avec 
GRDF ou fournir assez de carburant pour faire rouler 
30 bus chaque année. Cette station participera donc à la 
protection de l’environnement de l’étang, tout en contri-
buant à la transition énergétique du territoire. Les rive-
rains gagneront en outre en confort visuel, sonore et sur-
tout olfactif, avec la disparation des nuisances dues à la 
fermentation des effluents. n

Le chantier de la STEP 
est lancé

François Commeinhes, président de l’agglopôle,  
Laurent Roy, directeur de l’Agence de l’eau Rhône  
Méditerranée Corse et Jany Arnal, directrice  
de Suez eau ont officiellement lancé le chantier.



jan-fév 2019 | Notre  | 11

RU
BR

IQ
UE

lo
ge

m
en

t s
oc

ia
l

HA
BI

TA
T

 S ituée 11 bis rue des fauvettes non loin du cœur de 
ville, à proximité des commerces et services, cette 
première résidence totalement dédiée au logement 
social senior propose à la location 66 appartements 

deux et trois pièces, avec balcons ou terrasses et jardin 
privatif pour les rez-de-chaussée. Ouverte en juillet 2018, 
elle a été réalisée par la société Les Villages d’Or, à l’origine
d’un nouveau concept destiné à offrir une alternative à la 
maison de retraite classique. Un concept qui permet aux 
aînés de continuer à vivre dans un appartement individuel 
en tant que propriétaires ou locataires. L’objectif étant de 
rendre financièrement accessibles au plus grand nombre 
des logements spécialement adaptés.
Après la traditionnelle coupe du ruban tricolore par 
Françis Veaute, le maire de Gigean, les intervenants ont été 
unanimes à féliciter les promoteurs Villages d’Or et 
Promojok pour la qualité des prestations. La résidence se 
présente sous la forme d’un U tourné vers la rue, clôturé et 
sécurisé, avec en son centre un mail piétonnier arboré, 
agrémenté d’un boulodrome. Centre de vie et de convivia-

«L’AIR DU TEMPS» EN CHIFFRES 

État : 117 096 € 
Conseil Régional : 70 000 €
Sète agglopôle méditerranée : 

347 000 €
Fonds Propres OPH : 264 007 €

Emprunt Caisse des Dépôts  
et Consignation : 
3 320 452 €

Gérard et Edith Escande
« Nous nous sommes installés  
ici il y a deux mois. C’est très 
confortable et l’environnement  
est très agréable. Nous apprécions 
notamment le club house et ses 
animations. 
Nous en faisons 
régulièrement 
partie ». 

Jean-Louis 
Bonnet
« Je vis ici depuis le mois d’août 
dernier. Je suis handicapé  
et j’habite en rez-de-chaussée.  
Ce que j’apprécie le plus,  
c’est qu’ici je n’ai plus d’escaliers  
à monter et que dans les 
logements, tout est fait pour  
me faciliter la vie. Et puis c’est 
vraiment tranquille ».

Christiane Jullian
« Je suis en train de m’installer.  
Je n’ai pas encore déballé tous  
les cartons. Avant, je vivais à 
Baillargues. J’ai vendu ma maison 
pour me rapprocher de ma fille qui 
habite Gigean. J’aime beaucoup  
ce village. Ce que 
j’apprécie le plus ici, 
c’est la tranquillité  
et la sécurité. Je  
ne suis pas seule ». 

Christiane 
Cazzani
« J’habitais Sète. 
J’ai perdu mon mari et j’ai voulu 
me rapprocher de mon fils qui 
habite Gigean. J’ai déjà fait  
des connaissances et je me  
sens davantage en sécurité 
qu’ailleurs…une femme seule, 
dans un immeuble en ville… 
ce n’est pas très rassurant ». 

La résidence « Les Villages d’Or » a été inaugurée le 7 novembre à Gigean, en présence de Gérard Canovas,  
Vice-président de Sète agglopôle méditerranée, Emile Anfosso représentant l’OPH Sète Thau Habitat,  
Francis Veaute, maire de Gigean et Vice-président de SAM, et des partenaires de l’opération. 

Gigean accueille  
une résidence séniors

lité, un club-house avec terrasse est animé toute l’année 
par une régisseuse recrutée et formée par Villages d’Or. Les 
aménagements et équipements des logements ont été spé-
cifiquement étudiés pour apporter aux résidents un maxi-
mum de confort et de sécurité : pas de marche, ni de seuil à 
franchir, des sanitaires et des cuisines adaptés et une 
totale accessibilité aux personnes à mobilité réduite. 
Villages d’Or propose également des services à la carte  : 
ménage, portage de repas, repassage, service de télésurveil-
lance active 24 h/24….. 
«Consciente des défis futurs à relever, Sète agglopôle méditerra-
née, principal financeur du projet, a répondu présent à la muni-
cipalité de Gigean. Et aujourd’hui, après des mois d’études et de 
travaux, nous sommes heureux de vous accueillir, dans cette 
résidence Villages d’Or, témoignage d’une collaboration réussie 
entre tous les partenaires. Nous voulons aussi remercier publi-
quement ceux qui nous ont fait confiance  : l’OPH, nos parte-
naires publics et collectivités, Cileo Habitat, la Caisse des 
dépôts…» a déclaré Gérard Canovas, Vice-président d’agglo-
mération, délégué à l’Habitat. n

Témoignages
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Rencontres animées par les journalistes du journal Le Monde,  
de France 3 Occitanie et de Midi Libre. Au programme : 

Matinée sport de haut 
niveau
q 9 h : ouverture du Forum

q 9 h 15 : Le suivi médical au coeur de la performance
Pas de club professionnel sans une cellule médicale de pointe,  
pas de champion sans une équipe de spécialistes de la santé rassemblée 
autour de lui : le suivi médical est devenu un élément incontournable  
de la réussite sportive. Mais comment les spécialistes qui l’assurent  
se positionnent-ils par rapport aux entraîneurs, aux préparateurs physiques, 
aux sportifs de haut niveau eux-mêmes ainsi qu’à leur entourage ? 

q 10 h 15 : le sportif de haut niveau et son corps (témoignage)

q 11 h : Commotions : le rugby en état de choc
C’est un cas d’école auquel le rugby s’est trouvé confronté ces dernières 
années : l’augmentation de l’intensité physique et la multiplication des 
commotions cérébrales a obligé ce sport à réagir pour éviter de nouveaux 
drames et endiguer une désaffection dans les jeunes catégories d’âge.  
Cette prise de conscience suffit-elle ou faut-il aller encore plus loin pour 
préserver la santé des joueurs ?

q 12 h : échange avec le public

Après-midi sport pour tous 
q 13 h 45 : Sport et santé, un duo gagnant ?
Le sport, c’est bon pour la santé !  Mais cela va-t-il vraiment de soi ?  
Les dérives du sport de haut niveau ont démontré que non. Aujourd’hui,  
le sport est présenté comme la solution miracle pour remédier aux maux  
de la sédentarité, pour prévenir certaines affections voire pour faire  
office de thérapie. Le concept de « sport santé » a le vent en poupe,  
mais est-ce un phénomène de fond ou bien un effet de mode ?  
Avec :  
– Olivier Coste, médecin conseiller à la direction régionale Jeunesse et Sports 
Occitanie  
– Odile Diagana, ancienne athlète de haut niveau, directrice générale de Diagana 
Sport Santé 
– Martine Duclos, chef du service médecine du sport du CHU de Clermont-Ferrand

q 14 h 45 : pratiquer pour prévenir, pratiquer pour guérir 
(témoignages)

q 15 h 30 : Sport sur ordonnance
Deux ans après l’annonce gouvernementale que les médecins pourraient 
désormais prescrire la pratique sportive à leurs patients, le sport  
sur ordonnance reste encore une exception, même si les initiatives locales 
se multiplient. Quel modèle la France veut-elle promouvoir ? Quelles sont 
les perspectives de prise en charge de la pratique sportive ? Comment 
décider ce qui doit être remboursé et selon quels critères ? Comment former 
et aider les médecins ?
Avec : 
– Alain Calmat, ancien ministre des sports, président de la commission médicale 
du Comité national olympique et sportif français
– Betty Mercier, présidente de l’association Etincelles 
– Grégory Ninot, professeur à l’université de Montpellier, spécialiste des sciences 
du sport appliquées à la santé

q 16 h 30 : échange avec le public

q 16 h 45 : fin

Forum 
Sport&Santé

On demande beaucoup au sport ! Facteur 
d’intégration sociale, pratique éducative,  
le voici maintenant chargé de panser  
les maux de l’époque et de permettre  
à chacune et chacun d’entre nous  
de (re)trouver un équilibre de vie et de  
se trouver bien dans son corps, bien dans  
sa peau. Salons, applications, coaching, 
startups : ce secteur Sport&Santé est en 
pleine expansion et le concept mis à toutes 
les sauces. D’où sans doute la nécessité  
de recadrer les choses, de séparer le bon 
grain de l’ivraie. Le sport de haut niveau  
est là pour nous rappeler qu’une pratique 
intensive n’est pas recommandée pour  
tout le monde et doit systématiquement  
être accompagnée par des professionnels  
de la santé compétents. Des experts qui 
jouent un rôle de plus en plus important  
sur le chemin de performance comme  
dans la prévention des risques.

 Les 3e rencontres de Sète agglopole Méditerranée, 
organisées en collaboration avec le quotidien Le 
Monde se tiendront jeudi 31 janvier, de 9 h à 17 h 30 au 
Casino de Balaruc-les-Bains. Cette année, le thème 

choisi est le sport-santé De la préparation des athlètes de 
haut niveau au problème récurrent des commotions céré-
brales dans le rugby en passant par le sport pour tous et sur 
ordonnances, 4 tables rondes, animées par des journalistes 
du Monde, Midi Libre ou France Télévisions, permettront à 
plusieurs invités de renom de livrer leurs témoignages et 
partager leurs expériences.

Ces 3e rencontres de Sète 
agglopôle méditerranée sont 

ouvertes à tous. Les inscriptions 
sont souhaitées sur le site dédié  
du Monde ou sur agglopole.fr.

Rendez-vous jeudi 31 janvier
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 S i elles sont unies par une passion commune,  
le design graphique, Virginie Henriot, 41 ans, et 
Lucile Assié, 25 ans, affronteront bientôt le désert 
marocain sur la même longueur d’onde. Leur choix 

s’est tourné vers la catégorie « véhicule électrique », ce qui 
leur a valu le soutien de l’agglopôle. 
C’est à bord de leur e-mehari, qui-plus-est rechargeable 
grâce à des panneaux solaires, que ces deux challengeuses 
relèveront le défi. « Nous avons souhaité donner du sens à 
cette aventure, être vertueuses par rapport à l’environnement, la 
catégorie électrique nous semblait une évidence ». Si 8 à 10 
véhicules « branchés » (parmi les 180 équipages) participe-
ront à ce challenge, la voiture des sétoises sera, en outre, la 
seule à se recharger sur des panneaux solaires, les autres 
utiliseront un groupe électrogène. 
Virginie, maman, créatrice et parisienne tombée sous le 
charme de Sète, est venue s’y installer en 2007 avec son 
mari et ses deux filles de 12 et 19 ans aujourd’hui. Elle a 
ouvert il y a un an le magasin de créations pour enfant 
« Mini Frenchy » dans la rue Alsace-Lorraine, une très jolie 
boutique qui vend des petites séries d’objets made in France 
et eco-friendly (décoration, jouets en bois, jeux de société 
sur l’environnement, etc.). « En me lançant dans ce rallye, je 
souhaite montrer à mes filles que dans la vie, on peut faire plein 
de choses, sur plusieurs fronts  », se réjouit-elle. «J’ai été 
conquise par l’idée de le faire en véhicule électrique et je n’ai pas 
eu de mal à convaincre Lucile avec qui j’avais déjà beaucoup 
d’affinités, ayant suivi toutes les deux une formation en gra-
phisme et communication. 
Lucile, aide à domicile pour personnes fragiles, devra aussi 
changer totalement de contexte. « C’est un gros challenge. Ce 
n’est pas un rallye de vitesse, mais d’orientation. Nous devons 
retrouver des points dans le désert, munies de cartes et bous-
soles. Cela fait un peu peur. Et puis nous quittons nos proches 
pendant 15 jours même si la course ne dure que 8 jours. Il y a 
toute une étape en amont comme en aval, de trajets, de vérifica-
tions techniques, médicales, etc. ».

Les gazelles du solaire

Elles seront 360  
à concourir pour  
le Rallye Aïcha  
des Gazelles en 
mars prochain. 
Parmi elles,  
les « Copines  
d’À Bord » …  
qui ont opté  
pour une voiture 
électrique. 

Depuis plusieurs mois, les Copines d’À Bord démarchent 
également partout pour boucler leur budget. L’agglopôle a 
accepté de les soutenir car elles sont dans une approche de 
développement durable, ENEDIS (ancienne ERDF) aussi. 
Mais il leur reste encore 7 000 € à trouver. Elles ont égale-
ment apporté 15 % du budget sur leurs fonds propres. Deux 
artistes montpelliérains (Zest et Vincent Sabatier) les sou-
tiennent également en offrant leurs œuvres pour une tom-
bola. « L’un deux, Zest, habillera également notre véhicule, pour 
lequel on espère aussi décrocher le prix du Challenge Beauty 
Car » confient-elles. 

Planète plus propre et solidaire
À travers ce défi en voiture électrique, ce challenge est sur-
tout pour ces deux gazelles de véhiculer un message, des 
valeurs. Avant la course, « les Copines d’À Bord » intervien-
dront dans des établissements scolaires (CM2 , 6e et IES), 
pour parler de l’environnement, de la pollution, des éner-
gies renouvelables, des populations marocaines que l’on 
peut aider, du handisport, en montrant que le sport est 
accessible à tous. 
Pendant cette aventure, l’association « Cœur de gazelles » 
se déplace également partout, de village en village, prodi-
guant des actes médicaux, travaillant à la reconstruction 
d’écoles, à la réinsertion des femmes, apportant du maté-
riel suite à une grande collecte effectuée en amont du ral-
lye. La solidarité jouera aussi côté sportif. Car les fonds 
récoltés pour ce rallye serviront parallèlement à soutenir 
un champion de France handisport (association « Handi 
touch » qui pratique la Boccia et la sarbacane pour per-
sonne handicapée) qui vise les JO de 2024. 
Et puis, spectacle garanti le 16 mars prochain, en cœur de 
ville sétois, car l’embarquement de tous les véhicules se 
fera sur le port de l’île singulière. n

q Voir leur page Facebook et le site : www.lescopinesdabord.team

Lucile Assié et Virginie Henriot, aux cotés des élus de l’agglopôle lors de la journée de l’éco-mobilité à Balaruc.



jan-fév 2019 | Notre  | 15

DO
SS

IE
R

fin
an

ce
s

Budget 2019 : 
une bonne santé  
et de grands projets
Le nouveau budget reprend les grandes 
lignes du précédent : un programme 
d’investissement ambitieux et la maîtrise 
des dépenses. 

 Le budget 2019 est caractérisé par des évolutions 
importantes au sein des finances intercommunales : 
baisse des dotations de l’État sur la période 2013-2017 
(92,8 € par habitant en 2013, contre 56,6 € en 2018, soit 

une baisse de près de 39 %), exonération totale de la taxe 
d’habitation pour les locataires à l’horizon 2020 et nou-
velle réforme de la fiscalité locale à venir. A ce stade, le 
projet de loi de finances établi par l’État pour 2019 s’inscrit 
dans la continuité des projets précédents, et apporte peu 
de dispositions nouvelles. Néanmoins, les modalités de 
compensation entre l’État et les collectivités locales de la 
taxe d’habitation, qui pourrait être transformée en dégrè-
vement ou qui entrerait dans le calcul de la Dotation 
Générale de Fonctionnement (DGF), en diminuant de fait 
son montant, laisse planer quelques incertitudes. 
L’élaboration du budget 2019 s’inscrit donc dans ce 
contexte contraint, lequel nécessite de limiter substantiel-
lement l’évolution des dépenses réelles de fonctionne-
ment et de prioriser les dépenses d’investissement.

Une dotation globale de 
fonctionnement stabilisée 
Il faut rappeler que la DGF n’est pas une subvention mais 
bien une compensation allouée par le gouvernement pour 
permettre aux collectivités de financer les compétences 
qui sont confiées aux EPCI (Établissement public de 
Coopération Intercommunale). Pour la deuxième année 
consécutive, les dotations de l’État restent stables. Soit 
8,3 M€. Mais en contrepartie de cette stabilisation, les plus 
grosses collectivités doivent s’engager contractuellement à 
maîtriser leurs dépenses de fonctionnement sous le seuil 
de 1,2 % sur les cinq prochaines années, conformément à 
l’objectif national fixé par la loi de programmation. Sète 
agglopôle méditerranée n’est pas, à ce stade, assujettie à ce 
seuil. Toutefois, l’agglopôle a fait le choix de s’y soumettre, 
dans un souci de bonne gestion et d’anticipation et afin de 
participer à l’effort de maîtrise des dépenses de fonction-
nement et de modération fiscale. 

Les grandes orientations 
budgétaires 2019
Un périmètre budgétaire qui évolue
Depuis de nombreuses années, l’agglopôle a fait le choix, 
dans un souci de complète information des citoyens de son 
territoire, de présenter ses budgets agrégés. Le budget 
agrégé correspond au budget principal d’une institution 
publique, additionné des budgets annexes (transports, 
assainissement, zones d’activités économiques…). Cette 
année, comme en 2017 et 2018, le périmètre du budget 2019 
évolue puisque la compétence tourisme est désormais 
assumée par une nouvelle structure communautaire. Elle 
ne fait plus partie depuis le 1er janvier 2019 des budgets 
annexes de SAM. 

Une gestion maîtrisée des dépenses de 
fonctionnement 
L’évolution des dépenses de fonctionnement (82,6 M€) 
devrait atteindre + 0,58 %, très en dessous de la limite 
d’évolution de 1,2 % préconisée par l’État. 
Les charges à caractère général devraient augmenter de 
2,44 %. Une hausse qui s’explique notamment par l’ouver-
ture de deux nouveaux équipements communautaires (le 
Conservatoire à rayonnement intercommunal et l’exten-
sion de la piscine Fonquerne), les transferts de nouvelles 
compétences, la mutualisation des services et le transfert 
de structures communales à l’agglo… 
Les charges de personnel pour leur part devraient augmen-
ter de 3 % (ou 2,19 %) en 2019 par rapport au budget précé-
dent. Jusqu’à aujourd’hui, la stabilisation des dépenses de 
personnel a constitué un enjeu fort pour SAM. Cependant 
depuis 2016, transferts de compétences, fusion, mutualisa-
tion des services…ont modifié les perspectives. Pour conte-
nir l’augmentation des dépenses de personnel, SAM veil-
lera attentivement à poursuivre sa démarche d’optimisa-
tion de son organisation. Pour les années à venir, les effec-
tifs vont se développer au gré de l’harmonisation et des 
transferts de compétences réglementaires, de la réalisa-
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tion de grands équipements structurants, de l’évolution du 
schéma de mutualisation des services, et de la réponse de 
l’agglo à ses problématiques propres et aux enjeux locaux, 
comme par exemple, l’externalisation de la collecte des 
ordures ménagères. 
Les autres charges de gestion courante devraient baisser de 
13,6 %, principalement au travers d’une diminution des 
subventions allouées aux partenaires institutionnels 
telles la Scène Nationale ou la MLI, et d’une baisse du ver-
sement de la subvention d’équilibre au budget transport, 
qui sera compensée par la hausse de ses recettes (revalori-
sation du versement transport à 1,25 % au lieu de 0,8 %) et 
d’une hausse de la participation des partenaires, notam-
ment de la Région. 

Une dynamique d’investissement 
consolidée
Grâce à une situation financière extrêmement favorable, 
Sète agglopôle méditerranée a adopté sur la période 2017 à 
2020 une politique d’investissement soutenue. Si on peut 
constater un accroissement de l’encours de dette, la capa-
cité de désendettement demeure à un bon niveau 
(4,7 années pour l’ensemble des budgets) et ce dans un 
contexte de stabilisation de taux de taxes directes locales.
En général, on considère que le seuil critique se situe à 
partir de 12 ans. Passé ce seuil, des difficultés peuvent 
apparaître pour les années futures. Ce ratio de 4,7 années 
constitue un indicateur probant d’une dynamique structu-
relle de désendettement de la part de l’agglomération. 
En 2019, le niveau des dépenses d’équipement (projets 
d’aménagement, requalification de ZAE, grands projets 
d’équipements, PEM…) devrait s’établir à plus de 40 M€ 
contre 33,3 M€ en 2018. Toutefois, dans l’hypothèse d’une 
réalisation à 100 %, le poids des investissements program-
més pour lesquels le niveau de subvention est relative-
ment faible, associé à des charges de fonctionnement en 
hausse, résultat de l’ouverture des nouveaux établisse-
ments sportifs et culturels, impacteront de façon significa-

Aménagement du territoire
q L’aménagement de l’Entrée Est de Sète
q L’extension de la zone commerciale de Balaruc loisir
q Les travaux sur le pluvial

Sports
q La modernisation du Centre aquatique Fonquerne
q La création de la piscine de Gigean

Culture
q Le Conservatoire de musique et d’art dramatique
q La création de la médiathèque de Balaruc-les-Bains

Espaces naturels
q L’aménagement du lido de Sète à Marseillan
q �La protection et la mise en valeur du lido de Frontignan  

(fin 2019)
q La gestion du Massif de la Gardiole
q La gestion du Massif de la Moure

Développement économique
q La requalification des Zones d’Activités 
q La création de pépinières d’entreprises
q La requalification de l’éco-site de Mèze
q Les opérations urbaines cœurs de villes

Transports
q Le Plan de Déplacements Urbains
q Le Pôle d’Échanges Multimodal de la Gare de Sète
q Le transport en commun en site propre

Habitat
q Le Programme Local de l’Habitat
q La production de logements sociaux

Déchets
q �L’extension et la réhabilitation des installations de stockage 

(ISDND) à Villeveyrac
q L’assainissement 
q La création de la STEP des Eaux-blanches

tive le budget 2019. Le recours à l’emprunt sera donc essen-
tiel pour mener à bien les projets. Une stratégie avanta-
geuse puisque les taux d’emprunt sont historiquement bas. 
Ce qui va permettre de limiter la hausse du coût moyen 
tout en étalant la courbe de remboursement de la dette. À 
ce stade, les besoins sont évalués à 22,3 M€. Ce qui portera 
l’encours de budget principal à 45 M€ fin 2019. 

Une fiscalité stabilisée 
Les taux des taxes directes locales (taxe d’habitation, taxe 
d’enlèvement des ordures ménagères, taxe sur le foncier 
bâti et contribution foncière économique) resteront 
stables en 2019. Rappelons qu’en 2018, afin de réduire la 
charge fiscale pesant sur le contribuable, SAM avait fait le 

Les principaux projets portés par SAM

Ensemble budgets SAM Dépenses Fonct. + Inv. 
en €

Recettes Fonct. + Inv. 
en €

Budget Principal 143 432 993 143 432 993
Budget Transport 17 883 202 17 883 202

Budget Assainissement 17 529 384 17 529 384

Valorisation des déchets prof. 3 301 990 3 301 990

ZAE 6 891 739 6 891 739

Fouilles archéologiques 276 272 276 272

Immeubles de rapport 726 614 726 614

ZAE Embosque 1 300 000 1 300 000

Budget SPANC 95 000 95 000

Photovoltaïque 82 274 82 274

TOTAL : 177 765 106 €

Libellé Section 
d’investissement

Section de 
fonctionnement

TOTAL DU BUDGET 
PRINCIPAL

Dépenses 52 291 101 € 91 141 892 € 143 432 993 €
Recettes 52 291 101 € 91 141 892 € 143 432 993 €
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Une action sociale 
maintenue en 
direction du personnel
Si l’agglopôle est attentive à la maîtrise 
de ses dépenses de personnel dans un 
contexte de réduction de moyens, elle 
n’en poursuit pas moins une politique 
d’action sociale à l’égard de ses agents. 
Ainsi, SAM participe au financement  
de la protection complémentaire santé/
prévoyance en versant aux personnels 
assujettis entre 10 et 30€ par mois selon 
leur échelon, et au financement des 
cotisations employés adhérents au 
Comité National d’Action Sociale, cette 
adhésion donnant droit à des réductions 
billetterie, sorties, voyages, chèques 
vacances… Chaque année, l’agglo 
organise l’arbre de Noël pour les enfants 
d’agents (jusqu’à 12 ans) et finance à 
hauteur de 60% les tickets restaurants de 
ses permanents, titulaires et non titulaires. 

3 questions à…

Gérard Canovas, 
Vice-président délégué à la politique 
budgétaire et maire de Balaruc-les-
Bains

Malgré la faiblesse des 
dotations d’État, le budget 2019 
fait la part belle aux 
investissements. Pourquoi ?
Un investissement important 
produit des effets d’entraînement 
qui stimulent l’attractivité d’un 
territoire. Par exemple, la 
construction de bâtiments et 
d’équipements, les requalifications 

d’infrastructures, l’optimisation  
des transports en faveur de 
l’interconnexion du territoire… 
Tout cela favorise l’implantation 
d’entreprises. D’où une création 
d’emplois et un impact favorables 
sur la consommation des 
ménages. Les dépenses 
d’investissement public favorisent 
la croissance et demeurent 
indispensables pour stimuler  
le développement économique 
et social d’un territoire.

Lors du dernier débat 
budgétaire du 15 novembre, 
certains élus ont émis des 
réserves quant à la capacité  
de SAM à financer les projets  
à venir, jugés trop ambitieux. 
Que leur répondez-vous? 
En l’état, la DGF est stable.  
La situation financière de l’agglo 
est saine. Tous les indicateurs  
sont au vert pour continuer  
de mettre en œuvre une politique 
d’investissement soutenue :  
nous avons un faible endettement, 
une capacité de désendettement 
estimée à 5,8 ans, loin du seuil 
critique des 12 ans. Les taux 
d’emprunts sont également 
historiquement bas.

L’objectif de maintenir 
l’augmentation des dépenses 
de fonctionnement à 1,2 %  
par an est-il atteignable? 
Tout à fait. D’autant que l’État 
semble opter pour une 
différenciation entre les 
intercommunalités et privilégier  
un examen au cas par cas avant 
contractualisation (exemple la 
ville de Sète 1,35 % soit + 0,15 % 
autorisés). Nous aurons une carte 
à jouer si nous montrons une 
véritable volonté de maîtriser  
nos dépenses de fonctionnement 
au profit d’un investissement 
important qui augmente 
l’attractivité du territoire  
et apporte du mieux-être  
à ses habitants. Ce qui est tout  
de même paradoxal, et François 
Commeinhes l’a fort justement  
fait remarquer lors du dernier 
conseil communautaire, c’est  
que l’État nous oblige à présenter 
un budget en équilibre alors  
qu’il vote depuis 40 ans 
 des budgets en déficit ! 

Budget principal Transport Assainissement VDP ZAE nord bassin de Thau Immeubles de rapportZAE EmbosqueFouilles SPANC Photovoltaique
Poids relaBf des différents budgets de SAM143 432 993 17 529 384 17 883 202 276 272 726 614 3 301 990 82 274 1 300 000 6 891 739 95 000

Poids relatif des différents budgets de SAM

Photovoltaique
0,05 %

SPANC
3,60 %

Fouilles
0,68 %

ZAE Embosque
0,04 %

Immeubles de rapport
1,72 %

ZAE nord bassin de Thau
0,38 %

VDP
0,14 %

Assainissement
9,34 %

Transport
9,15 %

Budget principal
74,89 %

�1

Poids relatif  
des différents 

budgets de SAM

choix d’abaisser le taux de la taxe d’enlèvement sur les 
ordures ménagères. Soit : - 4 points pour les 8 communes 
de Thau agglo, qui ont vu leur taux TEOM passer de 18,5 % à 
14,5 %, dans le cadre d’une harmonisation avec celui de l’ex-
CCNBT. 
S’agissant de la Gemapi (Gestion des milieux aquatiques et 
prévention des inondations), l’État a imposé cette nouvelle 
compétence aux agglomérations depuis le 1er janvier 2018. 
Désormais, Sète agglopôle Méditerranée doit prévenir les 
risques liés aux inondations et à la dégradation de son 
milieu aquatique. Pour couvrir les dépenses de fonctionne-
ment et d’investissements liés à cette nouvelle compé-
tence, le Conseil communautaire s’est prononcé à la majo-
rité pour une taxe additionnelle d’un montant consensuel 
de 3,5 M€, sachant qu’il était autorisé à prélever un mon-
tant maximum de 6 M€. (voir notre numéro précédent). n
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sentiment général, c’est qu’après un temps 
d’adaptation, le service de collecte et de net-
toiement s’améliore au fur et à mesure. En effet, 

en mai 2018, l’agglopôle a choisi de faire appel au groupe 
Nicollin pour le nouveau marché avec des objectifs ambi-
tieux en matière de qualité. Le groupe assure déjà depuis le 
1er  juillet la collecte des ordures ménagères en bacs rou-
lants sur les communes de Gigean, Mireval, Vic-la-Gardiole, 
Balaruc-le-Vieux et Frontignan et la collecte des colonnes 
de tri sur les communes de Gigean, Mireval, Vic-la-Gardiole, 
Balaruc-le-Vieux, Balaruc-les-Bains, Marseillan et 
Frontignan. Une prestation votée par le conseil commu-
nautaire du 24 mai 2018. Seules les communes de 
Marseillan et Balaruc-les-Bains sont restées en régie pour 
la collecte des bacs.

Collecte des déchets :  
zoom sur l’externalisation
Depuis le 1er septembre, c’est la Société Méditerranéenne 
de Nettoiement (SMN) du groupe Nicollin qui assure  
la collecte des déchets ménagers et le nettoiement  
des espaces publics en centre-ville de Sète. 

À Sète, avant le 1er septembre, plusieurs intervenants, ser-
vices de la Ville, services de l’agglo et opérateurs privés, se 
partageaient le nettoiement et la collecte des déchets en 
centre-ville de Sète. Le groupe Nicollin assurait pour sa 
part le nettoyage « d’après marchés » ainsi que les Points 
d’Apport Volontaire. Une organisation complexe qui ren-
dait la coordination difficile et causait d’insolubles pro-
blèmes de retards, de tensions entre les prestataires et de 
surcoûts. Ce nouveau marché présente l’avantage de 
réduire à un seul le nombre des interlocuteurs et d’éviter 
l’effet « ping-pong » entre les intervenants, nuisible à l’effi-
cacité du service rendu. Il impose par contrat au presta-
taire une véritable obligation de résultat : 10 % de la rému-
nération annuelle y sont conditionnés. Un niveau de per-
formance élevé rendu possible par l’engagement quotidien 
de 12 laveuses, 4 camions de collecte et deux mini-bennes 
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en « triple poste ». Trois contrôleurs et un encadrant sont 
chargés d’évaluer le niveau de la performance. Une dizaine 
de contrôles sont effectués chaque semaine. En un mois, 
200 sites de conteneurs enterrés et des secteurs de bacs 
individuels ont été contrôlés et seulement 10 % de ces 
contrôles ont révélé une anomalie. D’une durée de 7  ans, le 
marché s’élève à 7,3 M€ HT/an sur l’agglo et 5,5 M€ pour la 
seule ville de Sète.

L’incidence par rapport à la régie
Le nouveau marché implique en outre le réemploi par la 
société Nicollin des agents qui travaillaient auparavant 
pour la Ville et l’agglo. 45 agents titulaires ont ainsi choisi 
d’être « détachés ». Pendant 5 ans, ils peuvent, s’ils le sou-
haitent, réintégrer la fonction publique. 23 contractuels 
ont, quant à eux, obtenu un CDI au sein de la société. Ceux 
qui n’ont pas voulu changer de statut ont été affectés à la 
régie et sont venus renforcer les effectifs des services exis-
tants (collecte, centre de tri ou propreté). Services qui ont 
en outre récupéré le matériel inutilisé. Une aubaine pour 
la régie qui a créé un nouveau service propreté de 6 agents, 
chargés du nettoyage du site Oïkos et des abords des Points 
d’Apport Volontaires (PAV) sur les 13 communes de SAM, 
hors Sète. L’effet de l’externalisation a donc permis de 
rendre la régie plus efficace.

De nouvelles perspectives pour Oïkos
Plus de 6 000 tonnes de déchets recyclables sont déversées 
chaque année dans le vaste hangar situé à Villeveyrac, au 
complexe Oïkos, qui s’organise autour de trois lignes de tri 
qui correspondent à différentes natures de déchets. En 
2017, 2 640 tonnes de papiers ont été traités, 1 300 tonnes 
de plastiques recyclable, 15  tonnes d’aluminium et 
144 tonnes d’acier. Une quinzaine d’agents assurent son 
fonctionnement en temps normal. Un effectif renforcé en 
haute saison, du fait d’un surcroît de population et d’un 
volume plus important de déchets à traiter. « Il faut savoir 
que le pré-tri est fait à la main » explique Lucien Labit,  
Vice-président de l’agglopôle, délégué à la politique de ges-
tion des déchets. « Ce premier tri est suivi par un tri optique sur 
des bandes roulantes dédiées et en fin de processus, on enlève ce 
qui ne devrait pas être là ».
Les refus représentent environ 15  % de la collecte et 
repartent en centre d’enfouissement technique d’Oïkos. Le 
complexe reçoit outre des déchets ménagers et assimilés, 
des encombrants issus des déchetteries. Sachant que le 
centre de tri est conçu pour recevoir 12 000 tonnes de 
déchets, l’agglo est susceptible d’accueillir d’autres 
« clients », d’autres agglomérations qui apporteraient « du 
produit à traiter  ». Une affaire intéressante pour la collec-
tivité puisque la tonne de déchets recyclés rapporte entre 
250 et 350 €. Ajouté aux aides versées par l’éco-organisme 
Citéo, le produit de ces ventes permet d’équilibrer le budget 
de fonctionnement du centre de tri.

Un 3e casier d’enfouissement (voir photo)
Le complexe Oïkos investit actuellement dans le creuse-
ment d’un 3e casier destiné à l’enfouissement des déchets 
non recyclables. Ce sera le dernier. Conçu pour recevoir 
380 000 m³, sa fin de vie est programmée en 2046, si les 
volumes à enfouir restent stables. Lucien Labit estime que 
la production des déchets ménagers (bacs gris et jaunes) 
devrait sensiblement diminuer. « L’agglo s’est engagée dans 
des actions de sensibilisation qui portent leurs fruits : promo-
tion de comportements responsables au niveau du citoyen, 
promotion du compostage, lutte contre le gaspillage, diminu-
tion des emballages… entre 2012 et 2017, la production globale 
de déchets (en kg/hab.) a diminué de 9 % sur le territoire. L’enjeu 
est là  ! Faire une richesse de nos déchets dans un contexte de 

raréfaction des ressources naturelles. Et pour 
atteindre les objectifs qu’on s’est fixés, on a 
besoin de la contribution de chaque citoyen. 
Par leur choix de consommation, par le tri 
sélectif, les ménages ont un vrai rôle à jouer. 
C’est l’une des actions les plus simples et les 
plus efficaces en matière de sauvegarde de 
l’environnement », explique l’élu. 
La démarche continue dans le cadre de la 
loi relative à la transition énergétique pour la croissance 
verte (LTECV) avec des objectifs assez ambitieux de réduc-
tion de 10 % du volume des déchets ménagers d’ici 2025. 
D’ici 2025, les volumes enfouis devraient diminuer de 50 % 
et les tonnages recyclés devraient attendre 65  %. 
Aujourd’hui on est aux alentours de 40  %. « Un objectif 
secondaire vise le recyclage à 70 % des déchets du BTP. Sur un 
territoire comme le nôtre où ce secteur est très dynamique, c’est 
également un enjeu » commente Lucien Labit ; « en attendant, 
le centre d’enfouissement assure au territoire une quasi auto-
nomie. Nous ne sommes pas obligés d’affréter une noria de 
camions pour amener nos déchets ailleurs. Et c’est moins de 
pollution ».

Cap sur la valorisation énergétique
Les politiques nationales et régionales s’orientent depuis 
déjà de nombreuses années vers la baisse du volume des 
déchets non recyclables et tendent à stimuler la valorisa-
tion énergétique. C’est le cas pour l’UVE de Sète qui traite 
une partie des déchets du territoire. Modernisée en profon-
deur en 2014 (1,9 M€ investis), elle génère annuellement 
100 000 tonnes de vapeur saturée. Un réseau de livraison 
de vapeur de 1,5 km de long permet d’alimenter SAIPOL, 
une entreprise agroalimentaire française spécialisée dans 
la trituration des graines oléagineuses (colza, tournesol) 
pour la production d’huiles brutes et raffinées et de tour-
teaux destinés à l’alimentation animale, de biodiesel et de 
glycérine végétale, qui achète au minimum 33 000 MWh 
de vapeur par an. Une recette qui a permis de rentabiliser 
l’investissement en 5 ans. En outre, la production de vapeur 
permet une autoconsommation énergétique qui alimente 
le fonctionnement de l’UVE. Un second réseau de chaleur, 
plus performant, est à l’étude et permettrait d’étoffer l’offre 
pour une clientèle vapeur. Il est également question de 
transformer cette vapeur en énergie électrique grâce à la 
mise en place d’un turboalternateur. n

Lucien Labit,  
Vice-président de 

l’agglo délégué  
à la politique  

de gestion  
des déchets

Creusement d’un 3e casier 
d’enfouissement sur le site d’Oïkos
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Les infos  
des communes

L’excellence 
environnementale 
pour le port

Le port de Mèze est engagé, depuis le début  
des années 2000, dans une démarche globale  
et profonde de protection du milieu très sensible  

de la lagune de Thau. Ces efforts menés par la Ville de Mèze 
ont permis d’obtenir et de maintenir la certification du très 
rigoureux bureau de contrôle des normes, Afnor. Cette 
reconnaissance officielle valide l’efficacité des équipements  
et du mode de gestion du service portuaire pour limiter  
au maximum l’impact des activités du port sur 
l’environnement. Le maintien de cette certification estampillée 
« Port Propre » a été officialisé en septembre 2018 à l’issue 
d’un mois d’audit sur site. Bien au-delà d’un simple label 
Pavillon Bleu, la certification Afnor constitue la meilleure 
marque de reconnaissance possible de l’engagement  
de la commune pour sa gestion environnementale du port.

Plan de 
déplacements 
urbains (P.D.U.)

Le 3 décembre, Norbert Chaplin, 
maire de la commune et Vice-
président d’agglopôle délégué  

à la mobilité a présenté le PDU prévu de 2020 à 2030  
sur le territoire. L’objectif étant d’accroître la performance 
des transports en commun et d’offrir aux habitants  
des solutions de mobilité (pistes cyclables, marche, bus, 
lignes maritimes, covoiturage…). Ceci s’accompagnant 
d’une offre de stationnement supérieure avec la création  
de parkings de proximité aux entrées de communes.  
Lors de cette réunion, les liaisons entre les différents modes 
de transports ont été évoquées et notamment en ce qui 
concerne le futur Pôle d’Echanges Multimodal de Sète 
(actuelle Gare de Sète). Dans la deuxième partie, le public 
a pu poser toutes les quetsions : gratuité des transports, 
stationnement, écologie, création de lignes de bus 
supplémentaires, etc. Une large concertation a été mise  
en place pour permettre à tous de s’exprimer. C’est ainsi 
que plusieurs réunions ont été organisées dans plusieurs 
communes. Donnez votre avis sur les déplacements  
de demain sur pdu.agglopole.fr ou par courrier : SAM, 
4 avenue d’Aigues BP 600 34110 Frontignan

La requalification de la 
Corniche de Neuburg démarre

Projet-phare du 3e mandat de François Commeinhes, la restructuration 
de la Corniche de Neuburg, ce « chaînon manquant de l’aménagement 
du bord de mer », selon ses propres termes, vient de démarrer.  

Elle s’inscrit dans le prolongement de celles réalisées sur la promenade du 
Maréchal-Leclerc et sur le Lido. Du casino à la place Roger-Thérond, cette 
bande de 1,4 km va être complètement réaménagée afin d’assurer une 
continuité urbaine et esthétique et offrir au public une belle promenade en bord 
de mer. Au programme : une voie de circulation raisonnée à double sens  
de 5,80 m enchâssée entre un trottoir de 1,50 m, et côté mer, une promenade 
piétonne de 1,50 m, doublée d’une piste cyclable de 2,50 m. Le profil de 
l’aménagement de la promenade sera commun à l’ensemble de la Corniche  
de Neuburg, avec quelques variantes selon les contraintes.

Un nouvel espace dédié  
aux associations

Début novembre, les associations marseillanaises ont eu 
l’heureuse surprise de découvrir un nouvel espace mis à leur 
disposition par la municipalité. Il s’agit de l’ancienne école  

du centre-ville réaménagée par les services techniques et des entreprises locales. 
Une dizaine de salles, une pièce de réception ainsi qu’un bel espace extérieur 
sont ainsi dédiés la population. Le bâtiment 
est devenu un véritable lieu de rencontres  
vet d’activités en famille ou entre amis, un 
lieu d’accueil et de ressources où chacun 
pourra profiter d’informations sur différentes 
thématiques : loisirs, culture et éducation. Ce 
nouveau lieu accueillera également le Point 
Info Jeunesse et l’espace jeunes de la MJC.

SÈTE

MÈZE

MARSEILLAN

BALARUC-LE-VIEUX
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Un pas vers l’écomobilité et le partage
En 2019, la commune ancre sa politique environnementale  
avec l’acquisition d’une voiture électrique partagée qui sera mise  
à disposition de la population et du personnel communal. Le véhicule 

sera accessible à tous les habitants de Bouzigues qui possèdent le permis B.  
Ils pourront louer à l’heure, à la demi-journée ou la journée pour un déplacement vert 
et une mobilité facilitée. Cette action va dans  
la continuité du partage des espaces et des 
moyens de transports actuellement amorcée à 
Bouzigues. Les arrêts Rezopouce sont installés, 
une zone de rencontre à 20 km/h en bord 
d’étang permet aux piétons de flâner en toute 
sécurité. Aux deux entrées du village une 
signalétique « chaussidou » ou Voie centrale 
Banalisée permet aux cyclistes et 
automobilistes de cohabiter.

Carnaval 
Du 2 au 6 mars, ce sera la fête au cœur de 
Poussan avec le carnaval, mais aussi défilé 
de motos et véhicules anciens, cavalcade, 

goûter pour les enfants, bal costumé, etc. Le célèbre cochon 
de Poussan, animal totémique de la ville, reprend  
du service pour mener le joyeux cortège des carnavaliers  
et faire honneur aux traditions poussanaises. Ce carnaval, 
réputé en pays Occitan, est le reflet de l’esprit ouvert, 
spontané, humoristique, et parfois irrévérencieux de ses 
habitants. Ils vous convient à les rejoindre pour partager  
ces moments de joie et de bonne humeur.

Boulevard urbain :  
acte 6 à La Peyrade

Le prochain acte de la requalification de l’ex RN112 en boulevard 
urbain va se jouer sur l’avenue Célestin-Arnaud, à La Peyrade.  
Lien entre Sète et Frontignan, entrée de ville majeure et axe 

important du commerce de proximité, cette voie de grand passage (20 000 véhicules/
jour) va être totalement transformée pour des déplacements apaisés et un cadre de vie 
plus agréable avec de larges trottoirs, le renouvellement de l’éclairage public,  
la création d’un parvis devant les commerces et d’espaces verts. Pour un montant 
prévisionnel estimé à 1,3 MH, 
subventionné pour près de la moitié  
par le conseil départemental,  
les travaux commenceront en janvier 
pour une durée de 4 mois. La collecte 
des déchets, les transports scolaires  
et l’accueil dans les commerces sont 
maintenus pendant les travaux. 
q Pour tout savoir des aménagements 
provisoires et des déviations  
de circulations : frontignan.fr/carte-
interactive

Plan qualité-compétitivité 
Entre mars et novembre 2018, l’Office de tourisme, la ville 
et les Thermes ont élaboré une stratégie de compétitivité 
touristique et thermale, avec comme objectif de rester 

leader sur le marché thermal et de maintenir la dynamique de fréquentation 
touristique globale. Cette stratégie a été présentée aux acteurs socio-économiques  
de la station. Pour le maire Gérard Canovas « ce projet nécessite un engagement tant 
des acteurs publics que des acteurs privés, hébergements, restaurants, commerces, 
agences immobilières, logeurs particuliers, car chaque acteur joue un rôle primordial 
dans la chaîne de satisfaction des visiteurs ». Pendant ces six mois de travail,  
les grands enjeux d’amélioration de l’offre touristique balarucoise ont été identifiés. 

Cela passe notamment par  
la valorisation de l’excellence 
thermale et sur le plan touristique 
le développement d’une offre  
de service toujours plus 
personnalisée. Les premières 
actions de cette stratégie, qui entre 
pleinement dans le schéma de 
développement touristique de Sète 
agglopôle Méditerranée, seront 
déclinées dès 2019.

POUSSAN

BALARUC-LES-BAINS

FRONTIGNAN

BOUZIGUES

Record de 
générosité battu 
pour le Téléthon 
2018 !

7 127 D ! C’est la somme 
qui a été récoltée par le 
CCAS de la Ville de Mireval 

en faveur de l’AFM pour le Téléthon 
2018 ! Alors que les dons ont baissé  
au niveau national, la générosité des 
Mirevalaise et des Mirevalais s’est quant 
à elle accrue, la mobilisation 2017 
ayant recueilli 6 566 D. Nouveautés cette 
année, en plus du traditionnel passage 
du Père Noël sur la place du village  
et de la mobilisation de toutes et tous sur 
le terrain, l’organisation de deux soirées 
musicales et le lancement d’un challenge 
fil rouge ! Lequel a permis à lui seul  
de rassembler plus d’un millier d’euros, 
à raison d’un mètre de ruban acheté 
pour un euro. La Ville de Mireval tient  
à remercier l’ensemble des citoyens, 
bénévoles associatifs et élus de Mireval 
pour ce très bel élan de générosité 
partagé que vous pouvez revivre  
en vidéo sur la page Facebook  
de la commune !

MIREVAL
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Honneur au centenaire

Un bel homage a été rendu en novembre aux combattants  
de la Grande Guerre lors de manifestations relatives au Centenaire 
14/18, organisées par la Municipalité. La pièce de théâtre 

Vendanges sans toi 1914-1918 (création de Jacques Brun et Patrick Gominet) 
mettant en lumière un territoire vidé de ses forces vives et laissant aux anciens  
et aux femmes, le travail et les nombreuses charges du quotidien. Des villageois  
aux profils différents son suivis dans leurs vies de tous les jours avec leurs 
inquiétudes, leurs angoisses, leurs espérances… Parallèlement, une exposition 
commémorative du Centenaire de la Première Guerre Mondiale (organisée par les 
communes et les associations des Anciens combattants de Loupian et de Villeveyrac, 
l’association « Le cercle historique loupianais », et l’OMAC de Villeveyrac) a permis 
au visiteur de plonger dans l’ambiance sombre des tranchées ou d’un hôpital de 
campagne, grâce une collection d’objets rares mis en valeur par une scénographie 
immersive (vêtements et équipements de Poilus, armes, médailles et divers objets 
d’époque, ainsi qu’un film d’archive).

La Chapelle  
Saint Pierre

La plus ancienne mention de cette église date  
de 1181. Le village était alors fortifié depuis 
longtemps. L’église a été édifiée en même temps 
que la porte fortifiée qu’elle surmonte, dans  

le courant du XIIe siècle. Le 21 septembre 1810 Napoléon autorise 
la Commune de Montbazin à acheter l’église Saint Pierre pour le 
prix de 4 500 Frs à M. Raymond Valesque qui en était propriétaire. 
Une fresque à l’intérieur au niveau du chœur date de la période 
médiévale et sa réalisation se situe fin du XIIe siècle ou au 
XIIIe siècle. La litre funéraire ornant l’élévation ouest de la nef, 
présente un motif à savoir un médaillon et trois coquilles Saint 
Jacques. Le médaillon est surmonté d’une couronne dont le fleuron 
central est orné d’un ange et le reste du médaillon est encadré par 
des motifs végétaux. La couronne à fleuron évoque celle d’un duc 
ou d’un marquis. La commune a fait réaliser une étude sanitaire 
sur cet édifice pour préserver les motifs picturaux du chœur qui 
subissent une dégradation depuis quelques années. Cette étude  
a fait ressortir la nécessité d’une restauration de la couverture 
préalablement à la restauration des fresques. Montbazin prévoit 
d’engager ces travaux en 2019/2020. Cette restauration s’inscrira 
dans la volonté de mettre en avant le village en créant un parcours 
permettant de découvrir toutes les richesses patrimoniales,  
des remparts jusqu’à la Chapelle Saint Pierre.

VILLEVEYRAC

MONTBAZIN

Un centenaire du 
11 novembre sous l’œil 
du soldat Arnal

Ce 11 novembre, la Ville de Mireval a tenu  
à honorer la mémoire de nos poilus avec  
toute l’attention qui leur est conférée année 

après année, la force du centenaire de la fin de la 
cauchemardesque guerre des tranchées en plus. Ainsi, 
au-delà de la traditionnelle cérémonie organisée chaque 
11 novembre au pied du poilu, la commémoration a été 
amplifiée pour l’évènement, grâce à un devoir de mémoire 
intergénérationnel notamment marqué par les chants de la 
Marseillaise et de l’Hymne à la Joie donnés par la jeunesse 
mirevalaise en lien avec les écoles et une conférence  
aux accents théâtraux présentée par André-Jules Robert  
au Foyer des Campagnes. Un retour vivant dans le passé 
fort apprécié de toutes et tous, comme l’hommage rendu  
au troisième et dernier temps de cette commémoration 
devant la tombe monumentale du soldat Arnal,  
en hommage à tous nos Poilus. Ne jamais oublier !

MIREVAL
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Élection  
de Miss Poussan 
2019

C’est dans une ambiance 
conviviale et festive que  
se déroulera au gymnase 

des Baux, samedi 26 janvier à 20 h,  
le concours pour l’élection de Miss 
Poussan. L’heureuse élue représentera 
sa ville, incarnera la Reine du carnaval 
et égayera par son charme les 
manifestions de l’année 2019. 
q Repas spectacle (30 L) à réserver  
avant le 20 janvier : 04 67 18 35 95 / 
06 80 65 78 06

Zoom sur la qualité de l’air du Bassin de Thau
L’association ATMO Occitanie, agréée par le Ministère de l’écologie, présentait en novembre 
ses conclusions dans les locaux de SAM, à l’occasion d’une conférence de presse à laquelle 
assistaient notamment François Commeinhes, Président de l’agglo, et Francis Veaute,  

Vice-président délégué au développement durable. En 2017, les mesures réalisées par Atmo 
Occitanie sur le bassin de Thau concernant l’ozone, les particules fines, l’oxyde d’azote,  
les composés organiques volatils (COV), les nuisances olfactives et les poussières sédimentaires  
ont respecté les seuils réglementaires. Les actions de surveillance ont été menées avec huit 
industriels locaux et le port Sud de France de Sète. En parallèle, des données complémentaires  
ont été récoltées dans le cadre d’un Observatoire des odeurs qui réunit un réseau d’une vingtaine  
de riverains bénévoles appelés « Nez ». Leur mission: repérer les odeurs ressenties sur le bassin de 
Thau et alerter l’observatoire. Pour François Commeinhes, qui a déjà interpellé « tous les services  
de l’État et tous les ministres de l’Environnement » sur les fumées provenant des industries 
implantées à l’entrée de Sète, côté Balaruc, les mesures doivent être étendues sur ce secteur  
à d’autres composants que ceux généralement testés. À suivre…

POUSSAN

Le centre-ville en 
double sens cyclable

La ville de Balaruc souhaite 
promouvoir les modes de 
déplacement actifs. Depuis dix ans, 

un plan voirie a été mis en place avec comme objectif  
la requalification des voiries communales et la sécurisation  
de la circulation qu’elle soit automobile ou douce. Aujourd’hui, 
il est possible de se déplacer et de relier tous les quartiers  
de notre ville à vélo, en toute sécurité. Des zones 30 et des 

zones de rencontre où le piéton 
et le cycliste sont prioritaires, 
ont également fait leur 
apparition sur le quartier de la 
presqu’île, rendant ainsi la ville 
plus propice aux échanges  
et aux déplacements doux. 
Début 2019, la commune 
testera sur certaines rues  
de son cœur de ville, le double-
sens cyclable. Une mesure qui 
vise à faciliter le déplacement 
des vélos en centre-ville  
et à compléter le réseau 
cyclable actuellement en place 
dans la station thermale.

BALARUC-LES-BAINS

SÈTE

Des labels pour 
l’environnement

Villeveyrac vient 
d’obtenir pour la 2e fois 
le label Apicité pour 

son engagement et sa « démarche 
remarquable » en faveur des abeilles. Ce 
label national récompense les communes 
qui aiment et s’engagent pour la 
protection de l’abeille et les pollinisateurs 
sauvages, avec la mise en place  
des mesures offrant un environnement  
et un habitat plus favorable à la faune 
pollinisatrice. En effet, l’abeille, première 
ouvrière de la biodiversité est en danger, 
victime de la dégradation de notre 
environnement. L’attribution de ce label 
repose sur un questionnaire d’évaluation 
portant sur le développement durable, la 
gestion des espaces verts, la biodiversité, 
l’apiculture et la sensibilisation. La 
commune a également été récompensée 
par l’attribution de deux libellules pour 
son action en faveur de la biodiversité. 
Le thème de l’année 2018 était 
« Conception et gestion écologique  
des espaces de nature ».

VILLEVEYRAC
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 L’État propose aux collectivités territoriales depuis 
2010 un dispositif nommé Contrat Territoire-
Lecture (CTL). À travers les Drac, il apporte un sou-
tien financier et une expertise aux collectivités qui 

pilotent les projets. Une évaluation menée en 2014 par le 
service du Livre et de la Lecture a permis d’identifier plu-
sieurs priorités : il s’agit de favoriser l’éducation artistique et 
culturelle, le « vivre ensemble », la prévention et la lutte 
contre l’illettrisme ainsi que la desserte de territoires priori-
taires tels que les quartiers Politique de la Ville. Dans ce 
cadre, l’agglopôle a signé un Contrat Territoire-Lecture qui 
va lui permettre de bénéficier de financements sur les 
actions menées par les médiathèques autour de 3 axes 
ciblant plus particulièrement le développement de la lec-
ture auprès des jeunes dans le temps scolaire et hors du 
temps scolaire :

La lecture en culture
L’agglopôle s’est engagée 
auprès de la Drac Occitanie 
pour 3 ans (2018-2020) en signant 
un Contrat territoire-lecture.

1. Des actions vers le public jeune 
des quartiers prioritaires de l’Île de 
Thau et de Sète Centre-Ville dans les 
médiathèques Malraux et Mitterrand

Actions vers la petite enfance 
q  La matinée des bébés  : il s’agit d’un temps d’accueil 
parents-enfants hebdomadaire où les assistantes mater-
nelles sont aussi les bienvenues bien que celles qui 
dépendent du Relais Assistante Maternelle (RAM) ou de la 
crèche familiale peuvent se joindre bien qu’elles aient déjà 
un temps d’accueil dédié une fois par mois. La médiathèque 
propose des lectures individuelles et des jouets. Les princi-
paux objectifs de cette action  sont de renforcer le lien 
parent-enfant par le biais d’activités faites ensemble, de 
donner accès à la lecture, de diffuser le message de l’impor-
tance de lire aux tout-petits et d’identifier les médiathèques 
comme lieu du lien social.
q  Lirobébé : c’est un projet mené en partenariat avec le 
RAM. Deux agents de la médiathèque accueillent les assis-
tantes maternelles et les enfants une fois par mois. Lectures 
individuelles, lectures de kamishibaï (théâtre japonais avec 
des planches illustrées) et jouets sont proposés aux enfants. 
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Association BDF 
Le Grand Dehors 

Méditerranée 
06 83 70 45 52

avec le soutien de la 

Une présélection de livres est mise à la disposition des assis-
tantes maternelles tout au long de l’année scolaire afin de les 
inciter à emprunter des livres à leur domicile et ainsi pour-
suivre le temps de lecture au-delà du temps à la médiathèque. 
Au fil de l’année scolaire, les assistantes maternelles 
indiquent aux bibliothécaires des médiathèques Malraux et 
Mitterrand les livres coups de cœur des enfants. Ces avis 
sont compilés sous la forme d’une brochure « Lirobébé ».
q Travail avec la PMI (Protection Maternelle et infantile) 
de l’Île de Thau : animation mensuelle de la salle d’attente de 
la PMI avec des lectures et des jeux.
q Accueil de crèches et déplacement dans les structures de 
la petite enfance.
q Formation des professionnels de la petite enfance à la 
lecture individuelle par les bibliothécaires.
q Spectacle petite enfance de clôture de l’année.

Actions vers le public jeune et l’accueil  
des parents
q Des ateliers à la scène « ça swingue à la médiathèque ». 
Au moment des vacances d’hiver, la médiathèque propose 
des ateliers « chants et percussions » destinés aux enfants de 
8 à 12 ans. Ils sont animés par deux musiciens profession-
nels qui interviennent également sur la troupe musicale 
«  Cuisine-moi une chanson  ». Cette troupe composée 
d’adultes se réunit chaque mardi à la médiathèque. A la fin 
de la série des 5 ateliers, les enfants proposent une restitu-
tion des chansons qu’ils ont travaillées. Pour cette représen-
tation, ils sont rejoints par les adultes membres de la troupe. 
Le spectacle est ouvert à tous. Ainsi certains chantent avec 
leur parent et d’autres devant leur famille présente dans le 
public. Par ailleurs, adultes et enfants se retrouvent sur 
scène à la MJC la Passerelle en mai pour le spectacle de la 
troupe « Cuisine-Moi une chanson ! », mettant ainsi en avant 
le lien transgénérationnel de cette animation.
q Les ateliers parents/enfants : Éveil musical – en partena-
riat avec l’association Pic et Collegram. Ces ateliers sont 
proposés mensuellement dans les 2 médiathèques de Sète. 
Ils ont pour objectif de favoriser le lien parent/enfant (avec 
une tranche d’âge large de 0 à 6 ans) autour de l’écoute musi-
cale, du chant ou encore de la manipulation d’instruments.
q  Histoires à bricoler  : Histoires à bricoler est un atelier 
parents-enfants mis en place depuis octobre 2016 en parte-
nariat avec le Centre social Gabino dans les 2 médiathèques 
de la Ville de Sète. 
L’atelier s’adresse aux 3-8 ans, accompagnés d’un parent. Il 
accueille au maximum 20 personnes, et sa périodicité est 
mensuelle. La première partie de l’atelier se déroule sous la 
forme d’une lecture collective (albums, contes, kamishi-
baïs…) et se poursuit par un atelier créatif dans lequel le 
parent et le ou les enfants sont acteurs. Ce projet a pour 
objectif de développer le lien parents-enfants, mais égale-
ment la médiation sociale et culturelle de proximité. 
L’atelier se déroulant dans les locaux du Centre social, il 
permet à la médiathèque de toucher des publics qui peuvent 
être éloignés de la lecture et de la culture, et de promouvoir 
les actions des médiathèques auprès des familles. Entre 
octobre 2016 et mai 2017, ces ateliers ont touché 35 familles 
et 169 personnes.

2. Le Salon du livre et de l’illustration 
pour la jeunesse – Sète et Archipel 
de Thau
Organisation de la première édition du salon du livre et de 
l’illustration pour la jeunesse sur le territoire de Sète 
agglopôle méditerranée. Co-organisé par l’Association BDF 
et le réseau des médiathèques de Sète agglopôle méditerra-

née en partenariat avec les libraires 
L’Échappée belle, La Nouvelle Librairie 
Sétoise et Sauramps ainsi que des éditions 
Gallimard et A2MIMO. Son objectif : don-
ner le goût de lire, d’écrire, d’illustrer, de 
créer et d’accéder à la connaissance et à 
l’expression libre. Des rencontres sont 
organisées avec de nombreux auteurs et 
illustrateurs de littérature jeunesse, ainsi 
que des ateliers de création artistique et 
d’écriture pour enfants et adolescents, des 
expositions, performances et contes.

3. L’accueil de classes
Les principaux objectifs des accueils de classe, sont de favo-
riser l’accès à la culture, de lutter contre la fracture numé-
rique, et d’inciter le jeune public à s’inscrire dans les 
médiathèques et à fréquenter le lieu en famille de façon à 
favoriser le lien parent-enfant. Les structures institution-
nelles font toutes le constat d’un manque d’implication des 
parents dans la fréquentation des lieux culturels situés dans 
les QPV ; les enfants viennent souvent seuls dès le plus jeune 
âge. La présence des adultes, des parents sur le lieu est pour 
nous un enjeu fort. Le soutien à la parentalité via les actions 
portées auprès des familles est primordial pour que ces 
publics fréquentent la médiathèque en famille. Le travail 
auprès des scolaires va dans cette démarche : les parents sont 
invités à venir à la médiathèque non seulement pour accom-
pagner les classes, et pour des actions liées au projet hors 
temps scolaire. Les enfants deviennent ainsi des médiateurs 
auprès de leurs parents suite à leur venue avec leur classe : 
nombreux sont les parents qui viennent inscrire leurs 
enfants suite à un travail fait avec la classe de leur enfant. Le 
réseau des médiathèques travaille également chaque année 
sur la venue d’un auteur sur les collèges du territoire. Durant 
l’année scolaire les bibliothécaires se déplacent dans les col-
lèges et les collégiens viennent également dans les 
médiathèques pour des présentations, lectures autour de cet 
auteur. Nous clôturons l’année par la venue de l’auteur qui 
rencontre les élèves ayant participé au projet. n
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Dans vos médiathèques
Tous les ateliers multimédia, jeux, animation Jeunesse et autres événements  
sur mediatheques.agglopole.fr

Médiathèque Mitterrand 
Médiathèque Malraux 
Médiathèque Montaigne 
Médiathèque La Fabrique 
Bibliothèque de Balaruc- 
les-Bains

Événement

La nuit de  
la lecture :  
19 janvier 2019
Concerts, temps de lectures pour 
les enfants mais aussi pour les 
adultes, jeux de société, jeux vidéo, 
ateliers, spectacles… Retrouvez 
notre programme détaillé sur notre 
site ou dans chaque médiathèque.

Exposition

Lever les yeux
Exposition de photos de Pierre 
Valvin, ingénieur et astronome 
amateur. 
q Du 2 février au 2 mars. Vernissage 
le samedi 2 février, à 18 h.

Black and Wild 

Rêverie
Spectacle de contes de Ludovic 
Souliman. « On dit que l’homme 
descend du singe, et s’il descendait 
du songe… ». À partir de 9 ans. 
Sur inscription. 
q Le vendredi 22 février, à 19 h.

Lecture

Ateliers d’écriture
Par l’association Ani-Mot-Lire
Rédaction de textes autour  
de thématiques et jeux d’écriture.
q Les vendredis 11 janvier et 
8 février, de 15 h à 17 h.

Le comptoir  
des livres
Émilie Frèche
Avec le Café Littéraire. 
Rencontre avec Émilie Frèche  
qui présente son roman Vivre 
ensemble. 
q Le jeudi 17 janvier, à 18 h.

Qu’est-ce que  
la méditation 
philosophique ? 
Avec l’association Dante Alighieri.
• Affronter la vie
q Le jeudi 24 janvier, à 18 h.

• Se consoler
q Le jeudi 14 février, à 18 h.

Ateliers poésie
Par l’association Ani-Mot-Lire
Découverte et partage de poèmes.
q Les vendredis 18 janvier  
et 15 février, de 15 h à 17 h.

La Caravane  
des 10 mots 
En partenariat avec l’Atelier 3 et la 
DRAC Occitanie. Sur inscription.
• Ateliers d’écriture
Public adulte
q Les mardis 8, 15, 22, 29 janvier,  
5, 12, 19 et 26 février, à 10 h.
À partir de 7 ans
q Les mercredis 9 et 23, janvier,  
6 et 20 février, à 10 h.

• Ateliers artistiques
Tout public
q Les mercredis 16 et 30, janvier, 
13 et 27 février, à 10 h.

Musique

Stimbre
Duo interprétant 
les textes écrits 
par Jo Stimbre 
dans des écrins 
de musique 
électro-ambiant-
industriel. 
q Le vendredi 25 janvier, à 18 h.

Jokko
En partenariat avec la Scène 
Nationale, dans le cadre du concert 
Jokko du vendredi 25 janvier  
à 20 h 30 au Théâtre Molière. 
Rencontre avec Sega Seck.
q Le samedi 26 janvier, à 11 h.

Coffee House 
Anarchists 
Concert de pop électro. 
Tout public, places limitées.
q Le samedi 2 février, à 17 h.

Nessym, le souffle 
de la Méditerranée
Jean-François Heron, récitant  
et Gérard Garcin, flûtiste. 
Création de Jean-Jacques Di Tucci.
q Le vendredi 8 février, à 18 h 30.

Cinéma

Les grandes 
institutions muséales
En partenariat avec l’association 
Les amis du musée Paul Valéry.
Documentaire de Nicolas Philibert 
consacré à la réouverture du Grand 
Louvre.
q Le mardi 15 janvier, à 18 h.

Des jours et  
des nuits sur l’aire
Soirée animée par l’association 
Quai des docs, en présence  
de la réalisatrice Isabelle Ingold. 
Documentaire sur le quotidien  
d’une aire de repos.
q Le mercredi 23 janvier, à 18 h.

Incendies
En partenariat avec la Scène 
Nationale.

Film de Denis Villeneuve inspiré  
de la pièce de théâtre de Wajdi 
Mouawad. Public averti. 
q Le mardi 29 janvier, à 18 h.

Cycle les métiers  
du cinéma
Audiodescripteur 
En partenariat avec l’association 
Valentin Haüy, Comité  
de Montpellier. Projection d’un film 
en audiodescription en direct,  
les yeux bandés. Tout public, 
places limitées.
q Le vendredi 8 février, à 19 h.

Le Rêve de Polo
Court-métrage de Phil Malvilan.  
En partenariat avec l’association  
Le Brise-lames. 
Conte moderne 
qui mêle poésie, 
tendresse et 
humour pour 
évoquer l’univers 
magique de 
l’enfance, avec 
l’Île Singulière  
en toile de fond. 
q Le samedi 9 
février, à 16 h 30.

Société

Pecha Kucha 
Nos intervenants auront  
6 minutes 40, rythmées  
par 20 images pour tout vous  
dire sur ces sujets.
• La planète Mars, si loin,  
si proche ! 
q Le vendredi 1er février, à 19 h.

• Le sommeil en question
q Le samedi 2 février, à 10 h 30.

• Tout sur les chauves-souris !
q Le mardi 5 février, à 18 h.

Ma Mamie m’a dit
Spectacle de la Cie La Panthère 
noire. Tout public.
q Le samedi 9 février, à 11 h.

Exposition photo de Jonathan Lhoir.
Tout public.
q Du vendredi 11 au vendredi 
25 janvier. Vernissage le vendredi 
11 janvier, à partir de 18 h 30.

Spectacle
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Tchatches kezako
L’astronomie
Echanges et discussions avec John 
Bandelier de l’association Kimiyo.
q Le samedi 2 février, à 15 h.

Ateliers découverte 
des épices du 
monde
Proposés par l’association  
En Route ! Et animés par Agnès 
Pesenti.
Public adulte, sur inscription.
• Nuit d’amour : les épices 
aphrodisiaques 
q Le samedi 12 janvier, à 10 h.

• Le « 5 épices chinois » 
q Le samedi 19 janvier, de 10 h 30  
à 12 h 30.

• Le Chimichurri argentin…
q Le samedi 16 février, de 10 h 30  
à 12 h 30.

Atelier du Regard
Cours d’histoire de l’art pour  
former son regard. Animé  
par Isabelle Mas-Reigner  
de l’association Tremplin. 
• XVI-XVIIe siècle
Les châteaux de la Renaissance  
et de l’époque classique
q Le mardi 22 janvier à 18 h 30.

• XVII-XVIIIe siècle
Le mobilier
q Le mardi 12 février à 18 h 30.

Loisirs créatifs

Les ateliers 
• Boîte de nuit 
Parures, manucures, accessoires  
& costumes de la nuit … Atelier 
animé par Sylvette Ardoino, 
plasticienne. À partir de 12 ans,  
sur inscription.
q Le samedi 9 février, de 13 h 30 à 
16 h 30.

• Les graines : les connaître, 
les récolter, les semer
Venez donc participer à cet atelier 
qui vous initiera au jardinage.
q Le samedi 16 février, de 14 h à 
16 h 30.

Jeunesse

Les Petits 
Débrouillards
Viens découvrir les sciences  
en t’amusant. À partir de 6 ans,  
sur inscription. 
• La nuit, tous les chats  
sont gris
q Le samedi 12 janvier, à 10 h 30.

• Les êtres de la nuit
q Le samedi 19 janvier, à 10 h 30.
q Le samedi 19 janvier, à 14 h 30.
q Le samedi 26 janvier, à 14 h 30.

• S’orienter la nuit, étoile  
et astronomie
q Le samedi 26 janvier, à 10 h 30.
q Le samedi 2 février, à 14 h 30.
q Le samedi 23 février, à 14 h 30.

Scotch tape art
Atelier découverte du dessin au 
ruban adhésif, animé par l’artiste-
illustrateur Nicolas Lacombe.
De 5 à 12 ans. Sur inscription.
q Du mardi 26 au jeudi 28 février.

Éveil musical
Ateliers chansons, comptines  
et jeux de doigts avec l’association 
Pic et Colegram. De 0 à 3 ans,  
sur inscription.
q Les samedis 12 janvier et 9 février, 
à 10 h (enfants de moins de 18 mois) 
et à 11 h (enfants entre 18 mois et 
3 ans).
q Les samedis 26 janvier et 
23 février, à 10 h 15 et à 11 h.

Ateliers de la Villa 
Patou
Les ateliers Môm’Art se transforment 
et deviennent les ateliers de La Villa 
Patou. Ateliers de sensibilisation  
du jeune public à l’art.
• Nuit enneigée
q Le samedi 12 janvier, à 14 h 30.

• Frida Kahlo
q Le samedi 9 février, à 14 h 30.

Création  
d’un conte musical
Atelier parent-enfant(s) avec Les 
arts métis et Flavia Perez. De 4 à 8 
ans avec un adulte accompagnant.
q Du mercredi 2 au samedi 5 janvier 
et samedi 12 janvier, de 15 h à 16 h 30.
Spectacle de clôture des ateliers
q Le samedi 12 janvier, à 16 h.

Boîtes de nuit  
pour 10 doigts 
Atelier créatif avec Sylvette Ardoino. 
À partir de 8 ans, sur inscription. 
Adulte accompagnant bienvenu. 
q Le samedi 26 janvier, à 14 h 30.

La Parentalité  
en question
Les écrans : comment  
les apprivoiser ?
Parents et enfants, venez rencontrer 
d’autres familles pour échanger, 
partager et découvrir les richesses 
de la littérature jeunesse autour 
d’une thématique.
q Le vendredi 15 février, à 18 h.

Théâtre d’ombres  
et autres folies
Pour les 2-6 ans, sur inscription.
q Le mardi 19 février, à 18 h. 

Sous les étoiles 
Contes de la Compagnie Les voix 
du vent. À partir de 7 ans,  
sur inscription.
q Le samedi 2 février, à 15 h 30.

Awa 
Spectacle de la Compagnie  
du revoir. Projet d’histoire en 
co-écriture qui mêle conte, musique 
et images. À partir de 7 ans.
q Le samedi 23 février, à 16 h.

Petits paysages  
de la nuit
La magie est au rendez-vous  
avec l’utilisation de matières  
aux couleurs fluorescentes.  
Un atelier animé par Sylvette 
Ardoino, plasticienne. Pour  
les 7-12 ans, sur inscription. 
q Le samedi 23 février, à 10 h. 

Initiation  
au stop-motion
Technique d’animation en volume, 
le stop-motion permet de créer  
des mouvements à partir de 
photographies d’objets immobiles, 
de marionnettes, de personnages 
en pâte à modeler… À partir  
de 12 ans, sur inscription.
q Le samedi 23 février, à 10 h 30  
et à 14 h.
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Musée de l’étang de Thau
Quai du Port de Pêche 34140 Bouzigues 
Tél : 04 67 78 33 57 / Fax : 04 67 78 51 56 
musee.etang@agglopole.fr
q Fermé les lundis et en janvier

Musée gallo-romain  
Villa-Loupian
RD 158 E4 – 34140 Loupian 
Tél : 04 67 18 68 18 / Fax : 04 67 18 68 19 
villaloupian@agglopole.fr / www.villa.culture.fr
q Fermé les mardis et en janvier

Jardin antique 
méditerranéen
Av. de la Gare – rue des Pioch  
34540 Balaruc-les-Bains  
Tél : 04 67 46 47 92 / jam@agglopole.fr
q Fermé les lundis et en janvier et février

MUSÉES de 10 h à 12 h et de 14 h à 17 h *

Les visites guidées

q 5 L/adulte, 3,50 L/enfant de 7 à 15 ans. 

Au Musée ethnographique  
de l’étang de Thau
• Tous les mercredis à 10 h 
q Durée 1 h – Renseignement  
et réservation au 04 67 78 33 57 ou  
par mail à musee.etang@agglopole.fr

Au Musée gallo-romain,  
Villa Loupian 
• Tous les jeudis à 15 h.
q Durée 1 h 30 – Renseignement  
et réservation au 04 67 18 68 18 ou  
par mail à villaloupian@agglopole.fr

Au Jardin antique méditerranéen
• Tous les mercredis à 15 h.
q Durée 1 h 30 – Renseignement  
et réservation au 04 67 46 47 92 ou  
par mail à jam@agglopole.fr

Dans vos musées  
et jardin
Retrouvez l’actualité sur patrimoine.agglopole.fr

* Dernière entrée 1 h avant la fermeture 

Musée  
gallo-romain,  
Villa Loupian
Conférence

Le Moyen-Âge languedocien,  
de l’an Mil à la Guerre de Cent ans
par Laurent Schneider, Directeur de recherches 
au CNRS – Laboratoire d’archéologie médiévale. 
q Jeudi 28 février, 18 h 30. Entrée libre (dans la 
limite des places disponibles) – Tout public. 

Atelier pour enfant

Deviens apprenti mosaïste
Fabrication d’une mosaïque romaine
q Jeudi 28 février, de 10 h à 12 h 15. 2 L à partir  
de 6 ans. 

Musée de l’étang  
de Thau
Atelier pour enfant

Atelier créatif autour de l’étang
q Mardi 26 février, de 14 h 30 à 16 h 30.  
2 L à partir de 6 ans. Renseignement et réservation 
au 04 67 78 33 57 (places limitées). 

Exposition

NOSTOS 
de Christ Mattia
Emporter ses racines, pour s’enraciner  
à nouveau… C’est la réflexion que suscite ce 
travail, qui se présente sous forme d’installation. 
Tissées de draps de coton et de fils de nylon,  
des racines à l’aspect organique s’échappent  
de la coque d’une 
barque ou se 
retrouvent en 
empreintes sur  
de grandes toiles 
peintes. Cet 
ensemble 
témoigne du 
déplacement 
permanent des 
êtres vivants  
et des traces  
qu’ils laissent ou 
emportent tout au 
long de leurs vies. 
Le poids et 
l’enchevêtrement 
des racines assemblées, qui mesurent entre  
2 et 3 mètres, soulignent la difficulté qu’engendre 
le déracinement. 
q Du 22 février au 14 mai (Vernissage vendredi 
22 février à 18 h 30). Exposition comprise dans  
les conditions normales d’entrées.

Lecture jeune public

Raconte-moi une histoire en balade… 
au musée gallo-romain Villa-Loupian
L’équipe de la médiathèque Montaigne, prend 
ses valises et vous donne pour la première fois 
rendez-vous à Loupian, dans le musée, afin  
de vous raconter des histoires. 
q Jeudi 7 mars, de 10 h à 11 h. Gratuit à partir  
de 3 ans. (Renseignements et réservation au 
04 67 18 68 18 – places limitées)

Jardin antique 
méditerranéen 
Réouverture : vendredi 1er mars, 
10 h-12 h / 14 h-18 h (fermé les lundis)

Atelier pour enfant

Masque de nature
Déguisons-nous avec des feuilles, des fleurs  
des plumes trouvés dans la nature !
q Mercredi 6 mars, de 10 h à 12 h. 2 L à partir  
de 6 ans. Renseignement et réservation au 
04 67 46 47 92 (places limitées). 
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Au Théâtre Molière – Sète 
Scène nationale archipel  
de Thau

Au conservatoire 
Concerts

Let’s talk
Collectif Orchestré (Direction Georges Di Isernia). 
Les 17 musiciens de la formation de Musiques 
Actuelles présentent leur tout nouveau répertoire 
dont la particularité tournera autour de 7 langues 
chantées (français, anglais, espagnol, allemand, 
italien, portugais et arabe). Ces deux concerts 
ouvriront une série de 12 prestations sur le 
territoire et au-delà. 
q Samedi 9 février à 20 h 30 et dimanche 10 février, 
à 17 h. CRI, Antenne de Frontignan. Entrée libre, 
réservations conseillées au 04 67 18 50 27.

Musique, théâtre, cirque, 
lyrique, tous les spectacles 

de la Scène nationale  
et du bassin de Thau sur 

theatredesete.com
Billetterie : 04 67 74 02 02
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Théâtre

Seuls
Wajdi Mouawad 

Après le magnifique accueil reçu par Sœurs  
la saison passée, Wajdi Mouawad, directeur 
de La Colline – Théâtre National à Paris, est  
de retour avec Seuls, spectacle en tournée 
depuis sa création en 2008 et emblématique 
de son cycle de l’intime et de la famille. Il en 
assume à la fois le texte, la mise en scène  
et le jeu… Seul. Ce spectacle, dans lequel 
l’artiste prend tous les risques, est une 
performance en soi, mêlant au jeu, images, 
voix off, peintures et autres médium dans  
un monologues aux accents polyphoniques. 
Un théâtre qui parie sur l’imagination du 
spectateur et raconte le monde avec émotion. 
q Théâtre Molière – Sète
q Mercredi 30 janvier, à 19 h, jeudi 31 janvier  
et vendredi 1er février, à 20 h 30. 

Saigon
Caroline Guiela-Nguyen  
– Cie Les Hommes approximatifs 
Dans une ambiance hypnotique à la Wong 
Kar-wai, Caroline Guiela-Nguyen déroule une 
fresque sentimentale sur la guerre d’Indochine. 
Les fantômes de Saïgon de 1956 y côtoient  
les exilés du 13e arrondissement parisien  
et leurs descendants en 1996, à qui l’on  
a désespérément tenté de cacher les blessures 
et les regrets. Dans un restaurant vietnamien 
parfaitement reconstitué, passé et présent 
s’affronte dans le parfum délicat des mets 
cuisinés en direct. Saigon possède un charme 
doux et entêtant et mêle avec brio les histoires 
et l’Histoire, pour un voyage dans le temps. 
q Théâtre Molière – Sète
q Mercredi 6 février, à 19 h et jeudi 7 février,  
à 20 h 30.

Les heures baroques
Sonates pour flûte et clavecin de Jean-Sébastien 
Bach. Danielle Guibbert (flûte), Marie Cécile 
Lahor (clavecin).
q Vendredi 22 février, à 18 h. Salle Ravel, CRI Sète. 
Entrée libre, renseignement au 04 99 04 76 30. 

Théâtre-musique 

Une nuit américaine
Shock Corridor & Western 
Mathieu Bauer
Mathieu Bauer, metteur en 
scène et musicien invente 
Une nuit américaine, qui, 
avec les mêmes 
comédiens, met en miroir 
deux chefs d’œuvres du 
cinéma, Shock Corridor de 
Samuel Fuller et Western, 
d’après La Chevauchée 
des bannis d’André de 
Toch. Ces deux films se 
répondent et se complètent offrant, chacun à 
leur endroit une vision historique, sociologique 
et politique d’un même pays ; les États-Unis. 
Mathieu Bauer provoque une rencontre  
des plus singulières entre théâtre, cinéma  
et musique, conjuguant le jeu, le chant, la 
musique et le mouvement des corps avec une 
science qui laisse toute sa place à l’émotion. 
q Théâtre Molière – Sète
q Dimanche 13 janvier, à 17 h. Spectacle 
initialement prévu le 9 novembre dernier  
et déplacé à cette nouvelle date.

Arts du cirque 

Campana
Cirque 
Trottola
Matamore, 
précédent 
spectacle du 
Cirque Trottola, 
a laissé de 
belles images 
lors de son 
passage à Frontignan la Peyrade en 2013. 
Après quatre ans de tournée dans le monde 
entier, nous retrouvons Titoune et Bonaventure 
avec leur nouvelle création, Campana. Titoune 
et Bonaventure surgissent du centre de la terre. 
Ils ont bravé les tempêtes et traversé les villes 
englouties. La piste en bois est conçue comme 
un plateau de théâtre faisant apparaître toutes 
sortes d’objets ; des plus petits aux plus 
envahissants. Une idée de génie qui réserve 
tout au long du spectacle d’innombrables 
surprises. Campana, c’est du cirque baroque, 
bricolo et rustique à voir en famille !
q Frontignan la Peyrade, Espace chapiteau
q Mardi 19 février, 20 h 30
q Mercredi 20 février, 19 h
q Vendredi 22 février, 20 h 30
q Samedi 23 février, 20 h 30
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L’humain d’abord !
Jamais, autant qu’aujourd’hui, cette exigence sociale et démocra-
tique ne s’est inscrite dans le quotidien de l’année 2018.
Le Président des riches, Emmanuel Macron, a failli  ! Le lien de 
confiance est rompu !
Les blouses blanches des personnels hospitaliers dans la rue sur le 
Bassin de Thau pour le droit à la santé pour tous. 
Les gilets rouges et jaunes des dockers du Port de Sète, avec la CGT, 
contre la précarisation de l’emploi. 
Rouge aussi pour les cheminots en gare de Sète, en grève durant de 
longues semaines, pour la défense des transports publics. 
Gilets jaunes partout sur les ronds-points de notre territoire, pour la 
dignité, le pouvoir d’achat, le rétablissement de l’ISF, comme les 
salariés et les retraités, avec leurs organisations syndicales, pour 
l’augmentation des salaires, des retraites, des minima sociaux. 
Les jeunes lycéens de Joliot-Curie et du Lycée Maritime, mobilisés 
contre la sélection Parcours Sup et la défense des formations profes-
sionnelles.

Gilets roses, pour les violences faites aux femmes, et verts pour sau-
ver la planète et le climat.
Il y a de la souffrance humaine dans cette ébullition. Mais aussi de 
la couleur, de l’intelligence, du commun, de l’espoir dans cette prise 
de conscience qui se répand et dont la convergence peut mener 
jusqu’à l’instauration d’une VIe République. 
À l’aube de cette nouvelle année 2019, les Élus Communautaires de 
la gauche de transformation sociale et démocratique, présents dans 
ces mobilisations sociales, adressent à tous ceux qui luttent et qui 
espèrent, à toute la population de notre territoire, leurs vœux de 
bonheur, de confiance et d’espoir. On ne lâche rien !

Véronique Calueba, Sébastien Andral,  
François Liberti, Max Savy,

Conseillers communautaires de l’opposition

TRIBUNE LIBRE

Du petit éco-geste jusqu’à la grosse 
rénovation énergétique en passant par la 
construction neuve, l’Espace Info Energie 
répond à toutes vos questions, avec une 
mission de conseil personnalisé, objectif, 
indépendant et gratuit ! Sa mission est 
d’analyser vos besoins, vous proposer  
des solutions techniques, mais aussi  
les aides financières qui y sont associées.

Par téléphone ou en rendez-vous,  
les conseiller(e)s vous aident à vous poser 
les bonnes questions afin de penser vos 
travaux de manière cohérente. Isolation 
des parois, systèmes de chauffage 
performants, ventilation, énergies 
renouvelables, confort d’été… l’EIE pourra 
apporter des informations techniques  
et financières, analyser les factures 
énergétiques, vous aider à comparer  
des devis de travaux. 

L’action de l’Espace Info Energie est 
confortée par les engagements pris dans 
le cadre du Grenelle de l’environnement 
et contribue à atteindre les objectifs 
français en matière de réduction des 
émissions de gaz à effet de serre. 

Co-financé par Sète agglopôle 
Méditerranée, l’Espace Info Energie est  
à votre disposition et joignable du lundi  
au vendredi de 9 h à 13 h au 04 67 13 80 94 
ou par mail à l’adresse eie@gefosat.org. 
Des permanences sont également 
organisées sur le territoire 2 fois par mois,  
à Sète, Mèze, Frontignan et Balaruc-les-
Bains, ce qui permet un rendez-vous plus 
complet selon l’objet de la demande.

En 2018, l’EIE a conseillé 134 habitants  
du territoire, dont 45 demandes traitées 
directement dans les permanences.

L’Espace Info Energie  
pour vous servir…

q Comment isoler mon logement de façon efficace ?
q Quel est le meilleur système de chauffage ?
q Quelles sont les différentes aides dont je peux bénéficier ?
q Comment améliorer le confort de mon logement ?
q Quelles priorités de travaux ?

q Comment isoler mon logement de façon efficace ?
q Quel est le meilleur système de chauffage ?
q Quelles sont les différentes aides dont je peux bénéficier ?
q Comment améliorer le confort de mon logement ?
q Quelles priorités de travaux ?

q Pour en savoir plus, consultez  
www.infoenergie-lr.org.

Bientôt les Nuits  
de la thermographie !
La 4e édition des « Nuits de la 
thermographie » aura lieu à 
Bouzigues le 5 février 2019 (à partir 
de 18 h 15). Le principe est simple : 
arpenter en soirée les rues d’un 
quartier pour traquer les déperditions 
énergétiques à l’aide d’une caméra 
thermique et guidé d’un conseiller 
Espace Info Energie. Balade gratuite 
et ouverte à tous, mais limitée  
à 25 personnes. 
q Inscription à l’adresse suivante : 
eie@gefosat.org
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SÈTE AGGLOPOLE 
MÉDITERRANÉE
Site Président
4 avenue d’Aigues  
34110 Frontignan
Standard : 04 67 46 47 48.

Complexe Oïkos
CD5E – 34560 Villeveyrac
Standard : 04 67 78 55 96.

L’ASSAINISSEMENT
Services d’astreinte 
collectif
Suez 09 77 40 11 38.

Assainissement 
collectif  
et non collectif 
Tél. : 04 67 78 89 58
spanc@agglopole.fr

LA SOLIDARITE
MLIJ (Mission Locale 
d’Insertion des jeunes 
du bassin de Thau)
• Passage du Dauphin 
4 quai de la Résistance à Sète
Tél. : 04 67 18 38 02
• Impasse du petit Versailles  
à Frontignan
Tél. : 04 67 18 50 60.

L’HABITAT
Urbanis
Permanences téléphoniques  
de l’OPAH Communautaire
Au 04 99 52 97 92
q Tous les mardi, mercredi et 
jeudi de 9 h 30 à 11 h 30.

Sète 
Permanences hebdomadaires  
à la maison de l’Habitat
17 rue Pierre Sémard, 34200 Sète
q Tous les lundis de 9 h 30 à 
11 h 30 – Accueil physique.

Mèze 
Permanences bimensuelles  
à la Mairie.  
Place Aristide-Briand
q Les 1er et 3e lundi de chaque 
mois de 14 h à 16 h – Accueil 
physique.

In Situ (OPAH-RU)
Permanences à la Maison  
de l’Habitat à Sète
tél. : 04 67 74 16 19 Cabinet In 
Situ (accès 14 rue de la Peyrade)
opah-ru-sete@wanadoo.fr
http://habitatsete.thauagglo.fr
q Accueil les lundi et mercredi 
matin de 9 h 30 à 12 h 30  
et sur rendez-vous les autres jours. 

ADIL (infos logement)
La prise de rendez-vous est 
directement accessible en ligne 
sur www.adil34.org.
q Consultation téléphonique  
du lundi au vendredi de 9 h  
à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 
(04 67 555 555 taper 1).

Compagnons 
bâtisseurs
Permanences à Sète  
au 04 67 92 55 30
cblanguedoc@
compagnonsbatisseurs.eu
www.compagnonsbatisseurs.org

Espace Info Énergie
Permanences à Sète,  
Balaruc-les-Bains,  
Frontignan et Mèze  
sur RDV au 04 67 13 80 94.
 Visites sur site pour les autres 
communes.
eie@gefosat.org

Habitat JEUNE
Permanences dans les locaux  
du Foyer des jeunes travailleurs.
14 rue Louis Blanc à Sète
Tel. 04 67 74 35 05.

LE TRANSPORT
Sète agglopôle 
mobilité
Passage du Dauphin  
5 bis quai de la Résistance à Sète
Tél. : 04 67 53 01 01
q Agence ouverte du lundi  
au vendredi de 7 h 45 à 12 h 30  
et de 13 h 15 à 18 h 30.  
Le samedi de 9 h à 12 h 30  
et de 13 h 30 à 18 h.

LA COLLECTE  
ET LES DÉCHETS
Accueil du Service déchets 
Tel : 04 67 46 47 20
dechets@agglopole.fr
q Du lundi au vendredi  
de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h.

Les déchetteries 
Balaruc-le-Vieux 
Route de la Rèche
q Ouverte du lundi au samedi  
de 8 h à12 h et de 14 h à 17 h 30 
et le dimanche de 8 h à 12 h. 

Bouzigues
Chemin de la Catonnière
q Ouverte les lundi, mercredi  
et vendredi de 8 h 30 à 12 h ;  
les mardi, jeudi et samedi  
de 13 h 30 à 17 h et le dimanche 
de 9 h à12 h. 

Frontignan
Chemin des Près Saint Martin
q Ouverte du lundi au samedi  
de 8 h à 12 h et de 14 h à 17 h 30 
et le dimanche de 8 h à 12 h. 

Marseillan 
Route d’Agde
q Ouverte du lundi au samedi  
de 8 h à12 h et de 14 h à 17 h 30 
et le dimanche de 8 h à 12 h.

Mèze 
35 route de Villeveyrac
q Ouverte du lundi au samedi  
de 9 h à 17 h et le dimanche  
de 9 h à 12 h. 

Montbazin
Chemin du Pont de Vène
q Ouverte du lundi au samedi  
de 9 h à 17 h et le dimanche  
de 9 h à 12 h.

Sète 
Zone Industrielle  
des Eaux-Blanches
q Ouverte du lundi au samedi  
de 8 h à12 h et de 14 h à 17 h 30 
et le dimanche de 8 h à 12 h.

LA CULTURE
Jardin antique 
méditerranéen
(fermé de décembre à mars)
Rue des Pioch à Balaruc-les-Bains
Accès en bus : Ligne 10,  
arrêt « Port »
Tél. : 04 67 46 47 92
jam@agglopole.fr

Le Musée de site  
Villa-Loupian
04 67 18 68 18.

Le Musée de l’Étang,  
à Bouzigues
04 67 78 33 57.

Les médiathèques
André Malraux
Bd Pierre-Mendès-France à Sète
Tél. : 04 67 51 51 07.

François Mitterrand
Bd Danielle Casanova BP 69  
à Sète
Tél. : 04 67 46 05 06.

Michel de Montaigne
1 Place du Contr’un à Frontignan
Tél. : 04 99 57 85 00.

La Fabrique 
Place du 14 juillet à Marseillan
Tél. : 04 67 01 73 14.

Bibliothèque
Résidence Sévigné Thermal
Entrée Parc Charles de Gaulle  
à Balaruc-les-Bains
Tél : 04 67 43 23 45.

Conservatoire  
à rayonnement 
intercommunal
• Rue Jean-Moulin à Sète
Tél. : 04 99 04 76 30
• Antenne de Frontignan
Avenue Frédéric-Mistral
Tél. : 04 67 18 54 27.

LE TOURISME
Office de Tourisme 
intercommunal
Maison de la Mer  
Quai Baptiste-Guitard à Mèze
Tél. : 04 67 43 93 08.

LE SPORT 
Piscine Fonquerne
1 Chemin des poules d’eau à Sète
Tél. : 04 99 04 76 50.

Piscine Di Stefano
Chemin de la calade, à Frontignan
Tél.: 04 67 48 22 67.

LES FOURRIÈRES
Fourrière automobile
Parc Aquatechnique
1 rue d’Amsterdam à Sète
Tél. : 04 67 48 45 11
q Accueil du lundi au vendredi 
de 9 h à 12 h 30 et de 15 h 30 à 
18 h 30, le samedi de 9 h à 12 h.

Fourrière Animale
Complexe Animalier Noé
RD 185 – Lieu-dit « Carré du 
Roi » à Villeneuve-lès-Maguelone
Tél. : 04 67 27 55 37
q Tous les jours (sauf fériés)  
de 14 h à 17 h 30. 
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